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Le« Fère de la T.S.F.» s'est éteint le jour de Pâques 
et ce sont les onèles de T.S.F., qu'il découvrit il y a 50 ans 
qui, les premières, lancèrent de par le monde la nouvelle 
de sa mort. 

Peu après la déclaration de guerre, Edouard Branlt 
venait de passer le cap de ses 
95 ans. Sa famille l'avait pres­
que forcé à fuir Paris et les 
émotions possibles pour cher­
cher la tranquillité en Haute­
Vienne. 

Mais ne pouvant vivre sans 
son laboratoire, le savant revint 

à Paris. Hélas, le grand froid 
devait lui être fatal et une 

mauvaise grippe eut 
raison de son tem­

pérament robuste. 
(Su ite page 37 .) 

« L'ECOLE TECHNIQUE DE L'AIR » 
ET MIS A LA DISPOSITION DE L'AVIATION 

Pour conserver sa suprématie, 
une armée aérienn·e doit non seu ­
lement posséder des pilotes d'élite, 
ma is encore un personnel spéc ia­
lisé, capable de seconder ceux-ci et 
d'entretenir en excellent état le 
matériel. 

C'est pour répondre à ce but 
que, dès 1929, on créa une .école 
de mécaniciens spécialisés dans le 
matérièl aérien. 

L' Ecole des Apprentis- Mécani­
ciens fut transformée par la suite; 
devenue Ecole Technique de I' Air, 
e,lle a formé la majeure partie des 
spécial istes de la ci~qui ème arme. 
En huit ans, 6.500 mécanici!lnS, 
dont 4 .500 d'avions et 1 .000 ra­
diotélégraphistes, y ont reçu une 
instruction théorique et pratique. 

A l'heure actuelle, l'Ecole est en 
mesure de fournir, annuellement, 

trois promotions totalisant dix mill9 
spécialistes (officiers- élèves, élè­
ves - officiers ou sous - officiers) , 
chiffre qui dépasse celu i des élè­
ves formés pendant les huit pre­
mières années de son fonctionne­
ment. 

Il nous a été permis, au cours 
d'une visite, sous la conduite du 
colonel Brunelot, commandant ds 
l'Ecole, de constater les fruits ds 
tous les efforts déployés pour at­
teindre ce but. 

LES MECANICIENS D'AVIONS 
L'instruction des mécaniciens, 

spécia lisés dans le moteur, repré­
·sente la tâche la plus rude et la 
plus importan te. C'est dans cette 
branche que les besoins de l'armée 
et, par conséquent, l'effectif des 
élèves, sont les plus importants. 

(Suite page 27 .} 

(63.219) 
Quelques-uns des élèves de l'Ecole Technique de l'Air étudiant la 

Edouard BRANLY, dans les derniers mois de sa vie (Gi.962) lecture au son dans un~ classe spécialement installée à cet effet 
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LE COMPAGNON IlE TOUS VOS INSTANT&. 

',$1,~~~ . IO__lS.' 
jLE -PETIT POSTE. DE GRANDE CLASSE 
, 1 . Le· Radiola 132 U Super II Tous- courants" ✓-

' 

PORTATIF est présenté dans un très joli coffret 
bakélite. Ses 4 · Iampes à fonctions multiples lui 
assurent une sensibilité remarquable et une très 

· bonne audition des .principaux postes émetteurs 
européens. Le 132 U.. réunit, sous un volume 
réduit; toutes les qualités des récepteurs Radiola. 
A la ville, à 1a campagne, en voyage, le Radiola 
132 U a sa place partout. 'Mise en service ·et instal­
lation instantanées grâce à· une petite antenne 
fixée au récepteur~ Une mallette appropriée 
peut ·être fournie en supplément sur demande. 

~ LE l NOUVEAU PORTATIF TOUS COURANTS 
Carantie : .UN AN M4 A 
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~ et On dit ... l'Ecole Technique de l'Air_-· 
(Suite de notre 1 •• page) copieux qui sont servis dans de 

Les oreilles du monde 

Il existe, comme chacun sait, des 
agences de presse spécialisées dans 
la lecture des Journaux, revues er 
magazines de toutes sortes. Leucs 
abonnés reçoivent régulièrement 
toutes les coupures d'articles s"s· 
ccptlbles de les intéresser. 

_La radio américaine vient d'ap­
pliquer une méthode analogue, mals 
bl,en entendu dans le ctomàine parlé. 

· Elle a lna·uguré récemment· u.1 
s~rvlce d'écoute qui· a· poùr· mission· 
de recueill_ir tout ce qui peut être dit 
sur les personnalités en vue du 
monde politique, scientifi-qu~- lit. 

téraire et artistique. Celles-ci rece. 
vront aussitôt un disque qui ·répé­
tera fidèlement ce qui aura été di.t 
sur elles au micro. · · · 

On ne pourra plus affirmer corn•· 
m·e Jadis : « Verba volant •· Les pa, 
roles volent, mais pour venir aussi 
tôt se graver sur la cire. 

Une tour de Babel 
radiophonique 

,Lli British Broad_c<\sting c~_rpo­
ration diffuse tous les Jours des in• 
formations en "dix-huit languès, ée­
servl_ce s'échelonne sur 24 heures, 
sans arrêt. · · 

·un secrétariat particulier est né­
cessaire pour la préparation des 
bûHetlns en français, polonais, espà• 

~nol, portugais, italien, turc, tchè• 
que,_: ~_~umain, serbo~croate, magyar, 
bulgare, grec, arabe, suédois, alle­
mand, africander, etc .. : 

Une escouade de speakers tient 
chaque- recoin du monde au cou• 
ra~t des événements internatiortaux, 
qui sont toujours transmis avec un 
grànd souci de vérité. 

Torpilles volantes 
et télévision 

Une nou·velle sensationnelle nous 
vient d'Amérique. On y a, par.1ît: il, 
mis au point les plans d':me torpille 
volante, manœuvrée par télévision. 
Les. essais effectués ont été en tous 
points concluants 

Cet engin équipé avec un poste 
émetteur de télévision est guidé du 
bord d'un autre avion équipé d'un 
poste récepteur qui reçoit sur l'écran 
l'image recueillie par la torpille .. 

Le pilote peut donc conduire celle· 
cl. à son but, comme s'il se trouvait 
à l'Intérieur de l'engin. Au cas où Il 
en perdrait le contrôle, un dispos_itif 
spécial permet la décharge prématu·­
rée · de la " torpille volante •· 

Jules· Verne avait-il prévu cela ? 

Le 
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LES RADIOTELECRAPHISTES 
L'enseignement de la « radio », 

dirigé suivant les aptitudes de cha­
clln, comporte plusieurs cycles. Tel 
élève ayant l'oreille particulière­
ment « musicale l> sera spécialisé 
dans la lecture au son-: il passera 
de longues heures, le· front ceint 
des écouteurs, à capter les messa­
ges de forme officielle, ou. penché 
sur le manipulateur des signaux 
Morse. 

Tel autre, dont les. connaissances 
· en électricité sont plus- précises, 
. étudiera complètement' la technique 
de construction et de dépannage 
Jes radio-compas, des postes ·émet­
teurs et récepteurs aussi bien à 
terre - sur les voitures' de cam• 
pagne ·...,.. que sur avions de chasse, 
de renseignements ou .de bombar­
dement. 

LES MECANICIENS 
D'EQUIPEMENT 

On connaît la multiplicité. des 
appareils de bord que nécessite le 
·contrôfe, en vol, des avions actuels. 
Les mécaniciens d'équipement, sé­
lecticmnés suivant leurs aptitudes, 
sont spécialisés en quatre classes 
principales : photo, navigation, 
ir.halateurs, contrôles divers: 

Ces jeunes gens, dcint le· nom­
bre est passé de soixante à deux 
cent quarante, reçoivent, sous· la 
direction du lieutenant Calvez, in­
génieur de~ Arts-et-Métiers, une 
instruction pratique de la méca­
nique de précision 

L'IMPRIMERIE DE L'ECOLE 
11 convient de signaler au pa~­

sage que la douzaine de cours, re-. 
·mise aux élèves pendant leur stage 
i:.u lors de leur sortie, est entière­
ment composée et imprimée à 
l'Ecole. Les presses de l'imprime­
rie, qui tournent à pleih rende­
ment, sortiront cette année ·ss.ooo 
brochures. 

~N CASERNEMENT MODELE 
Les chambrées sont vastes, clai­

:res, aérées; chaque élève non gradé 
dispose d'un coffre individuel aux 
dimensions imposantes; les -élèves­
dficiers sont répartis dans des dor­
toirs plus confortables. 

De jeunes hommes, n'ayant pour 
la plupart que 18 ans, astreints en-. 
tre 7 et 21 heures à un travail 
intensif, doivent être abondamment 
alimentés. 

D'énormes cuisinières au mazout 
servent · à· la confection de menus 

L'odyssée d'un apeàher 
L'ancien speaker de la station à 

ondes courtes de Varsovie, a réussi 
à s'enfuir du territoire polonais au 
début de l'occupation allemande. 

Après de multiples et pénibles 
aventures, il a enfin pu se réfugier 
en Amérique où, sous le nom de 
Henry Kent, il annonce les pro• 
grammes en langues anglaise et po• 
tonain diffusés par la station 
WHOM de Jersey-City. 

multiples-réfectoires propres et nets. 

, _UNE 'OMELETTE 
DE MILLE_ CINQ CENTS-ŒUFS 

Cependant que .nous parcourons 
la ·c.ùis_ine, les « cuistots » manipu­
lent· des poêles d'4n di;imètre inat­
tendu· : le' menu• du jour coinpor.te 
une_ omelette :aux c~a'r:npignons, et 
il . n!a . pas .fallu battre moins de 
1.500 œufs-d;lnS une immense bas­
sine; , polir· réaliser ce monument 
d'àrt-:cùlinaire. 

Ajoutôns qu~ daris le cours de 
la matiné,e et.au-mi.lieu de 'J'après­
midi, chaque élève reçoit un casse­
croûte qui lui permet d'.attendre 
sans impat-ience l'heure des repas. 

:LES HEURES DE DETENTE 
, Tout ·<J été , prévu pol,l~ que .les 

élèvè_s . puissent . profiter 'Ja'rgen,ent 
de leurs rai-es heures de liberté. 
Dans : un .parlai r aux m·u rs. décorés 
des : fiJnions •de, gro~pés, ils · scint 
autorisés à recevoir•: la visite de 
leurs:_ pa~ents: Üi. vaste foyer du 
soldat, :cor,:ip9r"tant' t~bles de ping­
pong, billards, jeux divers, biblio­
thèques. et ·salle· de· spectacle, -
.out ,cel'a .géré par les dames de la 
Croix-Rouge~ - les·accuèillè lors­
que leur,s études leur laissent quel­
ques; instants de répit. 

-LE SALUT AU DRAPEAU 
Chaque mois, le « Salut. au Dra~ 

peau ll'. a lieu· en· ptésence de toute 
l'école. . 

11 ·nous a été ·donné d'assister à 
cette _cérémonie' rituelle réeller,-;e~t 
impressionnante.,. 

'Massés' en.'càrré, dans la ·grande 
cour. -d'e_ 0J'école, _ en· un garde-à-. 
vous impeccablè, les· futurs. « mé­
ca"nos » et·« radios» de !'Armée de 
l'Air; ainsi que leurs instructeurs, 
ont. rendu au,c « couleurs » -le vi­
brant hornf}1age · de ceux qui tra­
vaillent ardemment pour que les Ai­
les' aüx coèardes tricolores s'élèvent 
victorieuseinènt dans de ciel me-
nacé ·de· la: France, * '' * 

LE 11 BAFOUILLEUX » 
DE STUTTCART 

Auditeurs francais... voici 
maintenan.t une copieù"se liste ...!!,_e 
nouveaux ,prisonniers ... 

La météo et la guerre 
Depuis le début des hostilités, les 

bulletins météorologiques ont cessé 
d'.être diffusés par les stations ra• 
diophoniques des pays belligérants 
et de certains pays neutres. 

En temps normal, les centres m~· 
téorologiques se communiquent mu~ 
tuellement leurs observations aux­
quelles viennent s'ajouter celles des 
navires navigant en haute mer, mals 
on comprend aisément qu'en temps­
de guerre, ces renseignements ne 
puissent ·Pllls être transmis. 

Tout dernièrement, un Hollandais, 
à Rotterdam, a été très sévèrement 
condamné pour avoir envoyé en Al· 
lemagne des bulletins météorologi. 
ques au moyen d'un émetteur clan• 
destin_que la police a découv-ert chez 
lui. 

En effet, dans les guerres moder• 
nes, les conditions atmosphériques 
Jouent. un rôle considérable, non 
seulement en ce qui concerne les ar. 
méeS d'e mer et de l'air, mais aussi 
vis-à.vis des troupes de campagne, 

'dont l'action peut se trouver consi•· 
dérablement · gênée par l'éfat défa• 
vorable , de l'atmosphère. 

La « météo » fait don.: partie des 
• secrets d'Etat-Major •• et n'est 
pl.us à l'usage des civils, Cependant 
ceux qu'une cruelle incertitude te• 
naille chaque matin avant de fran• 
chlr le seuil de leur ma1s·o11, ont tou­
Jo1:1rs la ressource d'acheter une gre• 
nouille, d'un bocal et une petite 
échelle ... 

Les. élç)'es.·' de ,l'Ecole Technique de·· rAir étudiant le fonctionnement 
des phares de balisage. (63.261): 
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La Radio est une pcrpétuelle.; tr.éqJion. 
Depuis que la T.S.F. existe, sa téchoique 
n'a, jamais cessé de se transfêirmer et 
d'évoluer. A côté de ce, qui ne change pas, 
et qui constitne la ma.li ère d'un enseigne­
ment que nous donnons d'autre part,• il 
nous a paru indispensable de dire ce qui 
change. C'est pourquoi nous avons cré'é 
celte rubrique consacrée aux nouveautés. 
Nos lecteurs y trouveront les dernières 
créations des constructeurs, aussi bien 
dans le domaine de la pièce détachée que 
dans celzzi cles lampes, cles postes, des 
montages et des accessoires les plus di­
vers. Et pllisque celte rubriqu e doit ser-
vir de trait d'union entre le constructeur 
et le sans-filiste, nous remercions à l'a­
vance les fabricant.~ qui voudront bien 
n_ous, tenir an .. cou.rani de leurs présenta­
twns nouvelles. 

Commutateurs ef · combinateurs 
de qualité 

Beaucoup de gens s'i maginent qu e l'él ect ricité 
e~ la raç.Iio n'ont rien à voir avec Ja 111ècanique 
et on les étonncmit fort en leur di-sant que c'es\ 
su_rtout ·par _la mécanique que pèchent les appa­
reils · de' radrn à trop lion . marché. 

Aussi ne saurait-on que louer d'inillative dn 
ceux qui construisent un 1natériel robuste, car la 
robustC!ss-c 1né~·aniquc c•st garante <le Ja pèrcnnitj 
d es qualités électr iques. 

A ce sujet, il nous parait utile de signaler 
deux nouvelles créations _des étallliss·ement Dyna: 
il s'agit d:un c01nhinc11r-con11nutatenr et d'un 
commutateur-réducteur susceptibles de couper 
un courant de 10 a1npt':rcs. ' 

Le commutateur est unipolaire mais plusieurs 
co1nmutatcurs unipolrii res pcl.lvènt êtr:! n1on~és 
sur l e. même axe pour fo1·111-cr un counnutat~ur 
multipolaire. . 

La parUcularU~ css~nticllc, -ce. sont de,; halais 
feuill etés en bronze 11hosphoreLtX, c:unhrés en 
biais de n1anière à user les plats sur ":.oute la 

· surface .. et non sur 1111 étro"it rhctnin -de friction. 
L'uniforrnité de pression est réa:ii-'Sc~ pur ju trian­
gulation des points d'appui du lrnlai. 

L'isolant est de la bakélite à haute fréquence, 
dont Je coefficient de pertes · e·st · 0 030, sous une 
épaisseur de 4 min ., cc qui donne' une . lame in­
déformable. La résistance au contact n',cst que 
de 6 dix-millii•mcs d'ohm. . 

Ce commutateur, do:11 le diam,è lrc extérieur 
est de 51 u1n1 peut être fixé sur un panneau :de 

, 2 à 4 n11n. de diaT;) ètr:! . .Au point · de vne 1néèa­
niq11e, i1 ne possè,lc d'encliquetage que sur les 

· plots actifs. . 
Au point de vue é lectrique, il s upporte un cou­

rant de 10 A 'Cl peut couper une puissance dé 
100 \V. Kotons que la t.n·sion de perforation est 
de 2.800 V entre secteur cl masse cl de 3.000 V 
entre plots et masse. 

En ju·mclant deux it cinq commutat eurs sur le 
· même axe, on constitue ainsi un . conunutateur · 
· à 5 pôles et H directions. , 

En gé'nérnl, ces conunutatcurs conviennent aux 
: appareils de m esure et aux rhéostnls t arés. Lors­

qu'une grande prl•cision est exigée, la ré5i-stnnce 
de contact est déterminée par le rodage des plots 
et des balais. 

Un autre modèle de commutateur Dyna pour 
10 A comporte des halais feuilletés en bronze 
phosphoreux frottant ,sur des plots lapidés. Ces 
halais cambrés de hinis, peuvent être associés en 
un nombre tel qu ►il se prête aux co1nbinaisons 
de circuit désirées dan,s l'espace le plus réduit. 
La résistance au contact est de 0,8 milliohm. L'en­
cliquetage n'existe que sur les plots actifs, entre 
lesquels il y a un angle de 180. · 

Ces divers types de commutateurs . sont com­
plétés par un bouton en bakélite avec index mé­
tallique. 

En~n, . un type particulier de commutateur est 
utilisé comme réducteur de batterie, muni de 
doubles balais. Sur chaque groupe de l)alais est 
placée une r~sistance de cou.rt-circuit. Des plots • 
isolants séparent lc;i plots actifs : par exempl1,. 
type unipolaire avec 19 plots dont 9 morts et 
type tripolaire avec 9 plots dont 4 morts. 

Dan.., le même ordre d'idées, le m atériel Dyna 
a ëonsfruit un commutateur simple coupant une 

puissance de 300 W et supportant un courant de 
25 A. Cet appareil très robuste est muni de ba­
lais flottants équilibrant la pression , sur les sur­
faces de contact des plots avant et arrière. La 
résistance an contact est de 1 m Q. L'isolement 
est tel que la tension de perforation est de 
6.000 V à 50 p :s entre l'axe et le secteur. Elle 
s'élè,·c à 10.000 V entre, plots 'Cl secteurs. 

Des modèles à doubles balai" avec résistance 
de court-circuit sur chaque groupe de balais ser­
vent de réducteurs d'accumutateur.s. Ils compor­
tent naturellement des plots morts isolants. Ils 
sont généralement unipolaires (17 plots dont 8 
morts) on tripolaires (9 plots dont 4 morts). 

Cc matériel de qualité mérite une mention 
particu lière et il • est à souhaiter que l'emploi 
s~cn répande. 

IlADIONTIIB. 

Dyna, 36, avenue Gambetta, Paris 

CONSTRUCTEURS 
Cette rubrique est vôtre, ne manquez 

pas . de nous signaler toutës VO'S nouvelles 
fabrications, non seulement pour mainte­
nir ·votre bon rènom, mais aussi po·ur tenir 

au courant le-s techniciens de la radio mo­
bilisés, qui. to.us lisent (( Le Haut-Parleur ». 

Te.chnique américaine 
Nouvelles lampes octal et Iodai 

avec grille au culot 
Poursuivant la série de lampes. tous types avec 

grille au culot, série qui avait .. d éhuté par les 
1853, _1852 1231, GSKi, •6S,J7, 6SQ7, 7A7, 7A8, 
7Cû\ etc., ètc., les fa bricants de lampes améri­
caines, viennent de sortir 9 nouvelles lampes 
qui présentent un grand intérêt, non s~ulcment 
par ln disposition des éléments mais aussi par 
l'application à leur fonctionnemént, du nou­
veau principe de fais.ceaux électroniques diri­
gés: 

Voici le résumé des ca'ractéristiques de ces 9 
nouvelles lampes. 

7E7 duodiode penthqde à pente variable. 
Filament : ü,3 volts 0,3 A. 
Plaque.: · 250. v., 7,5 mA max. 
E cra n : 100 v ., 1,6 mA max. 
Grille : -42,5 à - 3 volts. 

mA 
Pente : 1.3 -- max. 

V 

7Q7 hepthode c~angeuse de fréquence. 
C'est une lampe analogue à la 6L7 -dont voici 

Jc,g caractéristiques : 
Filament . 6,3 v; 0,3 A. . 
.Plaque : 100-250 v; 3,2 .à 3,4 mA. 
Ecran : 100 v; 8 mA. . 
Grille 1 . : 0,5 mA avec résistance dé 20.000 

ohms. ·· 
mA 

Pente de conversion : · 0,425 -­
V 

R és. interne : 0,5 ·:à 0,8 megohm. 
Cette lampe a un : culot du type 

25C6C tetro·de de puissance tou-s courants. 
C'est une lampe ana logue à la 25LG et 6L6, · 

~Ile présente deux électrodes de concentration. 
dont les caractéristiqnes · ·sont les suivantes- : 

Filament : 1,4 v, 0,05 A. 

Plaque : . 90 v, : 6.5. mA. 
Ecran 90 v, 1,4 rnA. 

mA 
Pente 1,15 --

V 
Rés. de charge : 14.000 ohms. 
Disto rsion totale : 7,5 % . 
Puiss. modulée : li0 milliwatts. 
Polarisation : -6 volts. 

7C7 penthode à pente fixe. 
Du type Loctal convient en HF, MF, 

Et BF. Ses caractéristiques se rapprochent 
G.fi et 77 : 

Filament : 6,3 v, 0,15 A. 
Plaque : 100 à 250 v, 1,2 à 2 rnA. 
Ecran : 100 v, 0,4 à 0,5 mA. 
Grille : -3 volts. 

mA 
Pente :. 1,225 à 1,3 -­

V 
Rés. int. : 1,2 à 2 megohms. 

Det 
des 

1 LA4-C penthode de puissance batterie. 
Comme les lampes préèitées. La . :puissance 

modulée qu'elle permet d'obtenir .ést particuliè­
rement élevée. 

Filament : 25 volts, 0,3 A. 
Plaque : 135 à 200 volts; 58 à 66 Ir.'\.. 
Ecran : 135 volts ; 11.5 à 2,2 mA. 
Grille : -13,5 à -14 volts. 
Tension ait. d'entrée : 13,5 à 14 v olts . 

mA 
Pente : 7 à 7,1 --

V 
Distorsion max. : 10 %. 
Puissance modulée 3,6 watts (135 v .) e_t 6W 

(200 v.). 

6V6 CT tetrode à faisceaux dirigés. •' 
Cette lampe est identique à la 6V6eGdl1J,--' 

connue de nos lecteurs. Le nouveau mo·d<>.le GT 
est de construction dite Dantam, c'est-a-dire que 
la lampe est de hauteur réduite et que les sorties 
des électrodes vônt directement · aux tiroches sans 
qucsot. 

1T5 CT penthode. de euissance batterie. 
C'est encore une lampe « Bantam > pour bat­

teries Cette lampe fonctionne en classe A et B 
suivant la puissance n écessaire. C'est une l_!ll!'R~_ 
économique. 

Filament : 1,4 volts, 0,05 A. 
Plaque : 85 à 90 volts maximum, 3,5 à 4 1µA. 
Ecran : 85 . à 90 volts, 0,7 à 0,8 mA, 
·Grille : -4,5 volts pàr rapp. · .au -filament. 
liés. inl. : 0,3 megohm. · 
K : 240 à 255. 
l'u!ssnnce modulée, : 100 à 115 mllllwatt_s. 
Dislo1•sio11 totale : 7 à 10 %. 

7 A 7 L 7 penthode à pente variable. 
C'est une lampe destinée aux étages HF MF 

ana.Jogue à la GK7 mais à pente bien plus éle­
vée : 

'Filament. : 6,3 v, 0,3 A. 
Plaque : 250 v, 8,6 mA. 
Ecran : 100 v, 2 mA. 
Grme · : -35 à -3 voltJ. 

mA . 
Pente max. : 2 V 
Les figures ci-déssous indiquent 1a · disposition 

de,i . culots. 

Voir aussi page 42 les nauvelles lampes­
batteries miniature. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Amis lecteurs, en écrivant aux annonciers 
citez toujours « Le Haut~Parleur » : vous 

n'en serez q1,1e mieux servis! 
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Monolampe alimenté 
par piles. 

Consommation insignifiant~. 
-Faible prix de revient. 
Résultats remarquables 

<rfèC un peu d'entrain€ ment. 

Les ondes courtes ne se propagent pas avec 
la même régularité que les petites et les 
grandes. ondes, mais grâce à elles on arrive 
à capter des· émissions peu troublées par le.: 
1,:1.rasites et cependant de prov-enance loin• 
taine, ce qui. les rend plus captivante5. C'.est 
pourquoi. rious avons 'pensé q'ue pour corn·· 
piéter la série des récepteurs portatifs écono. 
miques décrits dans le Hmit-Parleur du H, 
mars, îl était nécessaire que nous fournis­
sions les éléments pour la construction d'un 
poste du même genre, ma:is spécialt:ment étu-
dié pour l'écoute des ondes courtes. · 

Il est impossible de concevoir un post~ 
plus simple que le « Perfect spécial O.C. », 

puisqu'il n'utilise qu'une .seule triode à chauf• 
fage direct montée en déte,ctrice à réaction. 
Cette lampe peut être dans· la marque Mini. 
watt une triode B405, ou· foute autre triode 
similaire à chauffage direct. . ; 

Afin que ce poste puisse con.venir aus,i 
bien aux civils qu'auf militaires dépourvqs 
d'une distribution rl'electricité, nous avo!le 
prévu une alimentation par piles : une pik 
dr, 45 yo]ts pour l'alimentat1on anodique et 
une pile ou un accumulateur· de 4 volts poq,· 
Je. chauffage du filament. Ce moµe d'alimeq.. 
tation confère au « Perfect spécial O.C. » 

cne pureté partlci1lièrement appréciable pour 
l'écoute au casque des ondes courtes et d'au­
tre part en simplili~ la construction. Con$• 
tructiqn· que l'amateur le plus novice peut 
cntrepr-endre sans aucune crainte, car comme 
t,ous allons le démontrer pal' la description 
du schéma, aucune difficulté ne peut se pré­
senter. 

LE SCHEMA 

Ce schéma est basé sur des principes élé­
mentaires, mais toujours appréciés, de la 

,. --Radio. IL s'agit du montage d'une triode, la 
lampe la plus simple qui comporte seule­
ment un filament chauffé directement sou.s 
4-volts, une grille sur laquelle est appliquée 
un potentiel variant avec la même frequencc 

f/i/i 
+ 

7'1~~ 

. +4-5! 

que le signal haute fr~quence capté par l'ap. 
t1111ne et enfin comme troisième électrode une 
plaque alimentée sous 45 volts dans le cir• 
cuit de laquelle on 'rec;ueille le courant mo­
dulé à basse fréquence qui actionne les 
~couteurs. Nos lecteurs ont certainemei:it re­
connu là, une détectrice par caractéristique 
de grlllc. Mals pour en augmenter la sensi­
t-ilité,. on provoque un effet de réaction, 
ç"est-à-dlre que par induction on renforce le 
,ourant grille par un retour d'éne•:gie d\l cir­
c11,it plaque sur le circuit gl'i!Je I\U mo)'eD 
d'un bobinage et d'un condens11teur variable 
nppropriés, ce qui nous conduit à la détec­
trice à réaction classique. 

Si nous examinons dans l'ordre cbron,>­
. logique le schéma, nous trouvons· totlt 
d'alJQrd en série avec la descente d'antenne 
un condensateur ajustable· dont on ferl\ va• 

LE PERFECT- SPECIAL 
ONDES 
COVRTES 

es@ 

-
/ ,iCJ \ 

LdmeJ LdmeJ 
lixe.s mot,,ïeJ 

... 
~ 
-~ 

@ 

___________________________________ _. 

rier la valeur suivant 11:1 long11,eur de l'an­
tenne. Cette dernière n'est pas couplée à l'~x­
trémité du J;,obinage d'accord, mais à une 
prise faite sur une fraction de l'enroulement, 
dont nou,1 fixerons la valeur par la suite. l)e 
,·ctte façon, nous obtenom, une sélecth'it6 
plus grande que celle que nous aurions pn 
avoir si nous avions adopté un montage l:11 
1,iirect. 

Le condens;ateur 1,ariable Cl est branché 
~ntre les extrémités du bobinage ct'accord 

pour former un circuit accordé qui se trouve 
tclié au condensateur de détection C5. La ré­
sistance de détection R présente dans son 
montage la particularité d'ètre réunie au 
curseur d'un potentiomètre de 300 ohms, 
placé entre le pôle positif du chauffage 4 
volts et le pôle négatif. Ce potentiomètre a 
le rôle de fournir un potentiel de O à +4 
Yolts à la grille, ce qui per1ui,t d'obtenir le 
point exact où la détection s'effectue dans 
les meilleures conditions. · 
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L'effet de réaction est obtenu par· le bo­
binage L2 en série avec le condensateur fixe 
C3 et le condensateur variable C2. Sur bien 
des montages on ne met pa:i'dans le circuit 
de réaction de condensateur fixe en 'sériil 
avec le condensateur variable, cette précan­
tion évite pourtant de déchargi>r la batterie 
haute tension en conrt-circuit franc dans le 
caS' où le condensateur variable se mettrait 
en court-circuit. 

Dans le ·circuit plaque se trouve unè. bo­
bine dite < de choc > qui arrête les courants 
de.-haute fréquence et ne laisse passer que 
le courant modulé h:>'lse fréque:oce qui abou­
tit ·au casque. Ce dernier est shunté par le 
condensateur C4 qui sert à écouler les fré­
quences tro·p aiguës. 

LA REALISATION 
r, Un schéma simple ne peut donner lieu à 
aucune difficulté de montage et si quelques­
.unes pouvaient subsister, le plan de câblage 
est' suffisamment clair pour les éliminer, 
Nous nous bornerons donc.à faire à ce sujet 
simplement quelques remarques. 

En premier lieu il est nécessaire de vérifier 
si l'axe du potentiomètre est bien isolé de la 
masse. Puis, pour le branchement des con. 

A 
o~o 

Cordon d'dltmentaf/on. 

densateurs variables il faut veiller à bien 
suivre les indications du plan, les lames mo­
biles de CVl doivent être réunies à la masse 
et les lames fixes à l'extrémité de l'enrou­
lement allant au condensateur de détectiou. 
Pour CV2, les lames mubiles sont reliées à 
la masse et les lames fixes au condensateur 
C3. 

Les batteries d'alimentation que nous 
~vans adoptées comportent un cordon à trois 
fils, repérés pour le b.ranchement par les cou-
1cnrs suivantes : 

Rouge : correspondant au +45 volts; 
'. Noir : correspondant au -4 volts; 
· Jaune : correspondant au +4 volts (ce til 
est à relier au +4 volts et au -45 volts). 

Le casque doit être branché en tenant 
compte de ses polarités, le positif (fil rouge) 
correspond à l'entrée du cournnt haute ten­
sion et Je négatif (fi! noir) à la plaque de 
la lampe. 

LES BOBINAGES 
Dans tous montngcs pour la réception des 

<llldes courtes, la question des bobinages est 
toujours la plus importante, car la qualité 
du récepteur dépend d'eux en majeure partie. 
Aussi pour ceux qui désireraient les cons­
truire eux-mêmes, nous allons ·fournir tous 
les renseignements pour en réaliser d'excel­
lents. Ils sont prévus pour la réception avec 
une plage importante des gamme~ 20, 40 et 
80 mètres, et comprennent trois bobinages in­
terchangeables (voir figure), ce qui est pré­
fé1•able au changement de gammes ·par 
~ommutation qui enlève de la sensibilité. 

Afin d'éviter l'achat de mandrins coûteux, 
~n peut se servir de culots de vieilles lam­
pes verres américaines à cinq broches (genre 
. 24, 27, 35, etc ... ), sur lesquels on rentre à 
force un tube en carton bakélis~ où le fil 
sera bobiné. Le montage sur ces culots pré-

GAMMÈ 
20më.trt~ 

Pr,J!._!. 
'.-'.JtÛTZ 

sente l'avantage appréciable en· ondes cou:-­
tes d'éloigner· les bobinages du, châssis. 

Avant de se servir des culots, il convient 
de les nettoyer. Pal' ailleurs, . les fils réu­
nissant les électrodes de .la lampe aux bro­
ches ne doivent pas "être coupés, mais des­
soudés, ce qui facilite par la suite les con­
nexions avec les bobinages. 

Chaque bobinage comprend' deux enrou­
lements séparés, bobinés dans le même sens, 
l'un destiné à l'accord, l'autre à la réac­
tion. Les bobinage<,,·· doi<rent être exécutés 
à spires jointives, c'est-à-dire avec les tours 
placés régulièrement sur le mandrin, les 
uns à côté· des autres, sans laisse!" d'espacll 
entre eux. Par contre, un espace de 5 milli­
mètres doit être prévu entre · les deux en­
roulements. 

Le •fil convepant. le mieux à la confection 
de ces bobinages est le 8/10 isolé par une 
gaîne vernissée. . 

Voici la façon de procéder pour une exé­
r.ution correcte de ces bobinages : 

On commence par -p.crcer un trou dans 
le mandrin •pour le passage du fil à la dis­
tance indiquée par le croquis pour le com­
mencement du bobinage. Dans ce trou on 
introduit Je fil et l'r.n · procède à un bobi­
nage d'essai pour npérer l'endroit où la 
prise d'antenne doit être faite. Pour faire 
cette prise, on compte le nombre de touri, 
correspondant (que nous indiquerons plu& 
loin), et à cet endroit on dénude le fil du 
bobinage et l'on y soude un autre fil de 
même section, qui i;ar un trou dans le 
mandrin, ira à la broche du culot prévue 
pou!" cette sortie. On débobine, pùis on_ .fait 
le bobinage définitif en tenant compte que 
la portion du bobinage ayant le petit nom­
bre de tours doit se trouver le plus près de 
la base du mandrin. 

Le bobinage de réaction ne nécessite pas 

1''ALEUR DES ELEMENTS 
Cl 150 cm., variable spécial pour O.C. 
C2 : 250 cm., variable pour réaction. 
C3 : 1.000 cm., fixe. 
t:4 : 2.000 cm., fixe. 
G5 : 100 cm., fixe, 
C6 : 100 cm., ajustable. 
R : 1,5 mégohm. 

LISTE DU MATERIEL NECESSAIRE 

1 châssis. 
1 CV, spécial O.C. 150 cm. Elveco. 
1 cadran Labo Elveco; 
1 jèu de 3 bobinages 20, 40, 80 mèb·e, 
1 CV. réaction 250 cm. 
1 potentiomètre 300 ohms. 
1 support 5 broches américain. 
1 support 4 broches européen. 
2 plaquettes antenne terre à d,mx douilles. 
1 self de choc spéciale. 
1 ajustable 100 cm. 
3 condensateurs fixes 100 cm., 1.000 cm., 

2.000 cm. 
1 résistance 1,5 mégohm. 
3 boutolltl. 
Vis, til 11mérieain, soudura, fil, d~cnlletage, 

etc ..• 
1 lampe 41() ou TM.2. 
1, pile 45 V. 
Pile de ménage . 
Casque sensibl~ :.!.00~ olun.r_ 

GAMME 
40 mitre~ 

r 
1 

'-, 

Li 

de: bobinage préalable .puisqu'il n~ comporte 
aucune prise· intermèdiaire. Les conditions 
essentielles pour obtenir l'effet de réaction 
~ont· l'écartement de 5 millimètres qu'il ne 
faut. pas dépasser et l'exécution du bobinage 
~ans le même sens que le premier enrou­
Jeinent. 

Quant anx connexions entre les sorties du 
bobinage et les broches du culot servant de 
support, elles doivent êtrr faites dans l'or­
dre indiqué sur le croquis et de la façon 
suivante : si on a e.u le soiu de laisser les 
fils sur le culot, il suffit d'une simple sou­
dure àvec les fils de sortie convenablement 
dénudés. Autrement, il faut passer ces fils 
de sortie à l'intérieur des douilles du culot, 
les tendre, puis dé-poser une goutte de sou­
dure à chaque extrémité des broches. 

Les camctéristiques de ces bobines sont 
les suivantes : , 
Gamme 20 mètres : 

Enroulement d'accord : 10 spires 1/4; 
-Prise antenne à 3 spires 1/2; 
Enroulement réaction : 3 spires. 

Gamme 40 mètres : 
Enroulement d'accord : 13 s1Jires; 
Prise antenne à 4 spires; 
Enroulement réaction ; 6 spires 1/4. 

Gaœme 80 mètres : 
Enroulement d'accord : 26 spires; 
Prise antenne à 7 spires; 
Enroulement réaction : 12 ~pires. 
A noter que nos lecteurs doivent sui.-re 

J,our la disposition de la prise antenne par 
rapport à la masse, non pas l'indication d:1 
schéma où un malencontreux trait a placé­
trop. haut cette prise, mais le croquis se 
ri;:pportant aux bobÏJ,ages. 

RESULTATS 
Avec une bonne antenne extérieure, oi. 

pourra recevoir la plupart des émissions eu­
ropéennes, et même mondiales, lorsque 
l'on aura acquis un peu d'entraînement 
dans IR manœuvre de la réaction, de façon 
à nmener le récepteur exactement à la li­
mite d'accrochage sans la dépasser. 

M. D. 

La B.B.C. 
sur pied de guerre 

L' Agenda de la B.B.C. pour 1940, qui vient 
cb paraître, nous raconte comment l'organisme 
de IJ r.:u.iio anglaise pr:~ ses quartier~ de guerre, 
le. l •r septembre dernier. Aux premières heures 
de· la matinée, un message arriva de Whitheall. 
Il f:Jt transmis immédiatement à tous les centres 
et postes d'émission de Grande-Bretagne. 

Sur tout le territoire, les ingénieurs et chefs 
de station ouvrirent )es plis sceilés q·.,i leur 
'avaient été remis quelque temps auparavant. 
Des annonces radio-diffusées avertirent les au­
diteurs qu'ils ne pourraient plus désormais pren­
dre le. nouveau service que sur deux longueurs 
d'ondes, dont on leur donnait les chiffres. 
L'avertissement parut le jour même dans la 
presse, en même temps qu'un avis télégraphique 
qui fut affiché dans tous les bureaux de poste. 
En moins d'une heure et demie la transforma­
tion était effectuée. La B.B.C. était sur pied de 
guerre. 
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ELEMENTAIRE 
DE 

RADIO IB ÉLECTRICITE 

..r-

Les lois de Coulomb 

L'attraction et la répulsion des charges 
électriques sont régies par des lois qui fu­
rent découvertes au XVIII• siècle par le phy­
sicien français Coulomb. 

Nous avons expliqué plus haut dans quelles 
conditions se manifestent l'attraction et, la 
r~pulsic.,1 entre les charges d'électricité sui­
vant qu'elles sont d'espèces difl'éreutes ou de 
même espèce- Coulomb a exprim~ la ,loi ,à 
laquelle obéissent ces forces, après avoir ,ef­
fectué plusieurs expériences dites de c la ba­
lance de torsion » et du « pendule électri­
que », sur le détail desquelles nous n'in­
sisterons pas. 

Remarquons seulement que la loi selon la­
quelle s'attirent ou se repoussent les' char­
ges d'électricité est exactement la même que 
la loi de la gravitation universelle, énoncée 
pour les corps pesants par le physicien an­
glais Newton : 

LOIS DE COULOMB. - Deux charges d'élec­
tricité s'attirent, si elles sont de signes con­
traires - et se repoussent, si elles sont de 
même signe - avec une force qui est irtver,­
sement proportionnelle au carré de la dis­
tance qui les sépare (fig. 6 et 7). 

Ce n'est donc rien de plus qu'une forme 
ncuvelle donnée à la loi de l'attraction uni­
verselle. 

Ces quelques notions nous ont tant soit 
peu familiarisés avec les singulières proprié­
tés de ce fluide qu'on nomme l'électricité. 

/ "' 
©- -e 8-- ~ 

~ ~ - - -
'\..,;, ë~ 2S~ 

FIG, 6. - Attraction de deux charges -d'électri­
cité de signes contraires. L'attraction de ces 
charges est proportionnelle à la valeur de cha­
cune des charges et inversement proportionnelle 
au carré de la distance qui les sépare. Tout se 
passe comme si un ressort tendu attirait entre 
elles les deux charges. 

~ 

26 

FIG, 7. Répulsion de deux charges d'électri-
cité de même espèce. PhénoniCne inverse et :rêci­
proque de celui de l'attra_ction des, charges 
d'électricité de signes contraires. Tout se passe 
comme si les deu:r charges d'électricité étaient 
repou·ssées par la détente d'un ressort bandé. 

Cherchons maintenant à préciser comment 
se manifestent ces actions à distance que nous 
avons signalées à propos de l'influence élec­
trique ainsi que des phénom::nes d'attrac­
tion et de répulsion. 

Cc n'est pas en vain que la sagacité des 
physiciens a été sollicitée, car leur imagi­
nation féconde sait prévoir et réaliser les 
découvertes. . 

Pour interpréter commodément ClS actions 
à distance de l'électricité, le grand savant 
anglais Michel Faraday a bâti le système des 
champs et des lignes de force que nnus allons 
exposer. 

Les physiciens ont dû imaginer, pour ex­
pliquer le'.) actions électriques, que l'électri-

par Michel ADAM 
Ingénieur E. S. E. 

Professeur à l'Ecole Violet 
et à l'Ecole Centrale 

de T.S.F. 

cité localisée, sur un corps développe des for­
ces dans tout l'espace environnant. 

Notion de champ électrique 
Le champ , électrique, c'est donc tout u_n 

espace où, se manifestent des forces électri­
ques. L'expression est très heu:eu~e et fa/ t 
image : dans le champ électrique, on re­
colte dès forces électriques, tout comme dans 
un champ cultivé on récolte des pommes de 
tc-rre, La seule différence, c'est que le champ 
d(, culture ne s'étend qu'à Ia surface du sol, 
tandis, que le champ électrique occupe tout 
un volume. 

Mais comment, représenter un champ élec­
trique ? C'est ici qu'intervient l'imagination 
de 'Faraday. On sait qu'on représente géné., 
ralement les forces par de petites flèches, qui 
indiquent à la fois leur direction et leur sens. 

Si l'on trace un grand nombre de ces for­
ces d'un même champ électrique, on s'aper­
çoit qu'elles se groupent en faisceau, en ger­
Les, en quelque sorte, le I.,ng des lignes que. 
pour cette raison, on dénomme lignes de 
force. , 

Cette idée fut suggérée à Faraday par une 
expérience, très simple, que nous signalerons 
à propos du magnétisme : avec un peu de 
limaille de fer répandue sur un carton, on 
met en évidence, eu qüelques secondes, tou­
tes les~ lignes de force magnétique qui se 
refetmeht autour d'un aimant 

A quoi correspondent ces lignes de force ? 
l\ous avons vu que lorsqu'on électrise un 
corps, on fait apparaître en même temps 
doux charges d'électricité, égales et d'espè­
ces contraires. 

Supposons, par exemple, que nous élec­
trisions une petite houle de métal. o,:i se 
trouye la charge négative correspondante ? 
Elle est répandue tout à l'entour, sur le 
sol, sur les objets environnants. 

Or, nous savons que l'électricité ciHeste 
soi-tir de l'état neutre. Elle n'est p:is plntôt 
divisée en ses ,deux espè-ces positive et né­
gative, qu'elle cherche par tous les moyens 
à se neutraliser à nouve,'..D. 

A, cet effet, un faisceau ténu de lignes de 
force se tisse, r.ommc une tr,ile d'araignée, 
en'trc les charges positives et les charges né­
i;dives, sorte de réseau de communications 
affectueuses entre les deux électricités, qui 
ne, peuvent se rejoindre. 

Une petite charge d'électricité t'trangère 
apparait.elle dans ce champ électrique 
qu'elle est immédiatement entraînée le bng 
des lignes de force et attirée du côté des 
charges négatives, si elle est positive, et du 
cô:é des charges positives, si elle est néga­
tive. 

Ain,si les charges d'électricité, qui, sunt aux 
dtux l,uuts clu· champ et ne peuvent pas 
se rejoindre, ont néanmoins la possibilité 
de correspondre entre elles et de s'envoyer 
de; leurs nouvelles sou.s la forme de petites 
quantités <l'électricité. 

Sur la figure 8, nous avons représenté le 
champ le plus simple, celui qui existe au­
tour d'une petite boule chargée électrique-

ment. Les lignes de force sont des rayons 
analogues aux rayons du soleil. 

® -+ l 
+ ... 
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FIG. 8. - Aspect du champ de forces électri­
ques produit par une bowle chargée d'électricité: 
I. •La boule est chargée positivement : les lignes 
de fol'Ce, sont des rayons dirigés vers les char­
ges négatives extérieuus. - II. La boule est 
chargée négativement : les lignes de force sont 
des rayons dirigés vers les charges positives 
extérieures. 

Ces rayons sont dirigés vers l'extérieur, 
si la charg'e de la boule e:;t positive, et vers 
l"intérieur, si elle est négative, comme l'in­
diquent les cieux parties de la figure. 

Les lignes de force d'un champ ne sont 
pas .toujours droites. Sur la figure 9, on a 

111-z 

FIG, 9. - Aspect du champ électrique produit 
[Xll' deux bou1les chargées d'élect1·icité, l'u·ne po­
sitivement, l'autre négativement. Les lignes de 
force vont de la charge positive à la chm·ge né­
gative. 

représenté le champ qui existe entre les d~ax 
boules chargées, l'une positi.vement, l'autre 
négativement- Si les deux boules ~•attrrent, 
c·est parce que leurs lignes de force s'atti-

Uf-J 

Fm. - 10. - Aspect du champ électrique pro­
duit par deux boules chargées d'électricité de 
même espèce, positive ou n~gative. Les lignes 
de force issues des boules sillonnent œ•espace en 
se repoussant. 
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rent, se rejoignent et qu'elles ont leurs ex­
:tr~mités respectives sur les deux boules. 

Sur la figure 10, au contraire, on aper­
çoit le champ de deux boules chargées po­
sitivement et qui se repoussent parce que 
fours lignes de force se repoussent et s'écar­
tent de la ligne médiane. 

Voici enfin, sur la figure 11, fo champ 

19 ++++ ++++ ,,, .. 
FIG 11. - Aspect du champ électrique produit 

par Ûn condensateur chargé. A l'intérieur des 
deu:z: armaturês A et B, les lignes de force sont 
parallèles. A l'extérieur, elles s'incurvent et vont 
de l'armpture positive à la négative. 

créé par un condensateur, dont les arma­
tures métalliques A et B ont retenu des 
charges d'électricité égales et d'espèces con­
traires, 

Ces quelques lignes suffisent à montrer 
où se trouvent les forces électriques qui 
oyèrent les actions à distai1ce et comment 
e les se présentent dans les cas les plus 
usuels. 

Potentiels et tension électriques 
Nous abordons maintenant un point dé­

licat, parce qu'il se rapporte à une notion 
assez abstraite qu'il ~•est ~as facile. de d~­
finir simplement, mais qu on acq,:1ert ai­
sément grâce à ses propriétés tangibles, com­
me nous le verrons dans la suite. Noua vou­
lons pader du potentiel électrique. Tout le 
monde a entendu pt·ononccr ce mot. On dit 
qu'un réseau d'énergie élee;triql!e est à UD 
potentiel - ou à une tension electrique de 
100.000 volts, _Par exemple. C'e~~ bi~n ,d'une 
véritable tension, en effet, qu 11 s agit, de 
cette tension qui invite l'électricité .à quit­
ter les conducteurs et à s'enfuir dans l'air 
ou à la surf,i,ce des corps. 

Ce qu'on considère généralement, c'est la 
diflérence de potentiel entre deux conduc­
teurs chargés ou entre un conducteur et le 
sol. C'est cette différence de potentiel qui 
crée la tension. 

Ainsi, par exemple, entre les deux fils 
oui conduisent le courant électrique à une 
lampe, il y a une différence de potentiel de 
110 volts, par exemple. 

Mais, me direz-vous, 1;i nous comprenon~ 
bien ce qu'est une tension électrique, nous 
ne nous expliquons pas ce que représente 
un volt. Cela, nous en r~parlerons plus loin, 
à propos des unités électriques. Qu'il_ nous 
suffise, pour le mom~nt, de savoir que les 
tensions électriques se mesurent en volts, 
de même que les longueurs se mesurent en 
mètres. Le volt tire son nom de celui du 
savant itaHcn Volta, inventeur de la pile. 

Capacité électrostatique 
Après la notic-n de charge d'électricité et 

ile iJotentiel -!lectrique, nous avons à dé• 
finir une troisième notion, qui joue un très 
gr and rôle en radioélectricité : il s'agit de 
la capacité électrique. 

Qu'appelle-t-on ainsi ? A vrai dire, cette 
nouvelle notion est à peu près intuitive : 
le seul fait qu'on peut communiquer à un 
corps conducteur une certaine charge d'élec­
tricité à un potentiel donné implique que 
ce corps possède une , capacité électrique 
suffisante pour retenir : cette charge d'élec­
tricité. La capacité d'un conducteur se pré­
sente donc comme le rapport arithmétique 
entre la charge d'électricité de ce conduc­
teur et sa tension électrique. 

Signalons tout d'abord qu'il ne s'agit là 
que de la capacité électrostatique, laquelle 
diffère essentiellement - malgré la simi­
litude des noms - de la capacité d.'unc 
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batterie de piles ou d~un acC'Umulateur, 
c'est-à-dire de la quantité d'électricité que 
pe11t emmagasiner cette batterie. 

La capacité d'un conducteur mesure donc, 
pour une tension donnée, la quantité d'élèc­
tricité que peu conserver ce conducteur. Hâ­
tons-nous de dire que cette définition est 
incomplète. En dépit des apparences, l'élec­
tricité ne s'accumule pas dans les condué­
teurs, ni même à leur surface. Elle se ré­
partit dans le champ électrique, tout au 
tour du conducteur, c'est-à-dire entre cc 
conducteur, chargé d'une espèce d'électricité. 
et les parois environnantes ou le sol, char• 
gés de l'électricité contraire. 

L'électricité emmagasinée dans cette ca­
pacité est donc renfermée dans l'espace cont• 
pris entre les deux charges jumelles, po­
sitive et négative, qui n'apparaissent ja­
mais l'une sans l'autre (fig. 11). 

Pour évaluer les capacités, on a _ fait 
choix d'une unité de mesure appelée le fa­
rad en mémoire du physicien anl(lais Fa­
raday, Un farad, c'e~t la capacité d'un con­
densàteur qui peut emmagasiner une charge 
d'éleètricitê de 1 coulomb sous la tension 
électrique de r volt. · 

Or, un coulomb n'est pas une charge 
d'électricité très considérable, puisque un 
courant de 1 ampère, nécessaire pour ali~ 
menter 2 lampes électriques monowatts de 
50 bougies, transporte un· coulomb par se• 
conde dans le fil conducteur. 

De même, un volt n'est pas une tension 
électrique si élevée, puisqu'il faut. 110 volts 
pour faire briller nos lampes à incandes­
cence. 

Eh bien, cependant, un farad représente 
une capacité électrique extrêmement consi­
dérable- Si nous supposons un moment que 
!a terre tienne lieu de la boule électrisée 
de nos expériences, la capacité totale de ce 
globe énorme dans l'espace interplanétail'e 
est tout juste égale à 0,7 millième de 
farad 1 

Il est donc logi9ue d'ado:pter comme unité 
usuelle de capacité. le m1crofarad, égal à 
un millionième de farad. 

Pourtant, comme nous le verrons dans la 
suite, le microîarad est encore en pratique 
une unité si grande qu'en radio on n'uti­
lise guère, dans les circuits à haute fré­
quence, que quelques millièmes, voire mé­
me quelques milli?nièmes de microfarad. 

Les condensateurs électriques 
Qu'est-ce qu'un condensateur électrique ? 

C'est, en quelque sorte, la réalisation con­
crète d'une capacité électri~ue 

D'où est venu ce nom de « condensateur » '! 
Assurément, cet appareil condense l'électri­
cité sur ses armatures. tout comme le « con­
denseur > de la machine à vapeur· condense 
la vapeur d'eau sous forme d'eau liquide. 
Mais c'est précisément à cause de cette ana­
logie qu'on a évité de donner exactement le 
même nom à ces deux engins. 

De quoi est composé un condensateur? Il 
comprend essentiellement deux plaques mé­
talliques, appeléçs armatures, placées l'une 
centre l'autre, mais cependant séparées par un 
isolant. 

Lorsqu'on relie les deux armatures de ce 
condensateur respectivement à l'un et l'autre 
pôles d'une machine électrique, le condensa­
teur se charge, ce qui signifie que l'une de 
ses armatures prend une charge positive 
d'électricité, tandis que l'autre se recouvre 
d'une charge négative, égale et de signe con-
traire. · 

Pendant longtemps, les condensateurs n'ont 
guère été qu'une curiosité scientifique, un ap­
pareil de démonstration pour cabinet de phy. 
sique, un engin de laboratoire. 

Il en va tout autrement à l'heu_re actuelle, 
dt puis le développement du courant alternatif 
et surtout depuis les applications de_ la ra­
dio. Il en existe de toutes les formes et de 
toutes les capacités pour tous les usages, car 
la nature et la disposition des armatures doi­
vent être appropriées au but qu'on désire at­
teindre. 

L'histoire nous apprend que le premier 
eondensateu~ éleètriqu~ fut. inventl- en Hol. 
lande au XVIII' siècle. En raison de sà forme 
curieuse - il était constitué essentiellement 

par ul'l flacon en verre recouvert de papier 
d'étain - on l'appela la bouteil~e. de Leyde 
'(f'lg,'12). . . . 

Le singuliêr avènèment de cette bouteille 
cH rapporté en cès termes par M. Albert Tur­
pain dans ses conférences scientifiques : 

c En 1745, l'évêque poméranien von Kleist 

FIG, 12. -'- Types de condensateurs ilectriqr.iû. 
- A gaœche, l'historique bouteille de Leyde. : 
l'armature interne B. est terminée par un crochet. 
L'armature externe A est consti:tuée po.• une 
feuille d'étain collée· sur la bouteiHe. - A droite. 
un condensateur industriel constitué ·p"ar rem­
f,tlage de feuilles d'étain ou d'aluminium p, 
reliées alternativement aux born·es · A et B et 
.,épatées deux à deu;i: par des feuilles d'isolant 
P,. qui débordent largement autour de . ces arma­
tures. 

produisit, sans s'en rendre compte, le, phé-
11omène de la condensation électrique. que, 
l'année suivante, l\fusschenbrœck et son élève 
Cunéus répétèrent à Leyde et qui, communi­
qué par une lettre à Réaumur. fut bientôt 
connu de toute l'Europe. La fameuse expé­
rience de la bouteille de Leyde consiste .à 
électriser un corps conducteur placé · à l'inté­
rieur d'une bouteille de verre tenue à la main. 
Vient-on à tirncher le corps électrisé à l'inté. 
rieur de la .bouteille, on ressent alors une 
tissez violente commotion. 

« L'inexplicable frayeur qu'éprouva Muss­
ehenbrœck en recevant une commotion lui ftt 
écrire dans sa lettre à Réaumur qu'il ne s'y 
exposerait pas, lui offrit-on la couronne dl! 
France.: (Entre nous, il avait bien de la pré­
ttntion 1) Cette frayeur ne fut pas pour peu 
dans la curiosité dont devint l'objet l'expé­
rience de Leyde. 

« .Vous savez que l'abbé Nollet répéta l'ex­
périence de Leyde sur trois cents gardes du 
roi formant la chaîne et qu'au mo1nent où 
le dernier garde touchait l'armature de la 
bouteille que le premier tenait en main, les 
trois cents hommes recurent simultanément 
la commotion. » • 

Il est bien regrettable que le cinéma n'ait 
été inventé que deux cent cinquante ans plus 
tard, car on avait vraiment le goût du « spec­
taculaire >·à la cour de France ! 

Pour en revenir aux bouteilles de Leyde, 
précisons que ce sont des condensateurs bien 
is-olés,· certes, mais d'une capacité faible, en 
raison rnème de leur forme. · · 

Pour obtenir sous un encombrement accep. 
table de fortes capaeités, on a imaginé des 
condensateurs multiples. Les armatures y sont 
empilées en chicane, les unes sur les autres, 
séparées entre elles par des lames isolantes, 
qui sont, par exemple, des plaques de verre 
ou des feuilles <le mica ou de papier paraf­
finé (fig. 12). 

Construction des condensateurs 
Voyons maintenant quelles sont les pro• 

priétés des condensateurs, comment on les 
construit et quels services on peut en at• 
tendre. 

En somme, l'électricité s'accumule par éon­
densation sur les armatures comme la vapeur 
d'eau contenue ,tans l'air se condense s·ous 
forme de ·gouttelettes à la surface d'une en> 
rllfe d'eau glacée. 

Voici le mécanisme de cette curieuse pro~ 
priété. Di~on~ d'abord qu'elle n'a rien de mys­
térieux, d'après ce que nous savons déjà, à 
sa voir que les deux espèces d'électricité cher­
chent toujours à se neutraliser. 

Imaginez le cr1ndensateur le plus simple, 
dont les deux armatures sont constituées, par 
exemple, par deux feuilles de papier d'étain 
collées de part et d'autre d'une lame d'iso­
lant, qui peut être une plaque pbotographi­
que en verre (fig. 13) L'unr des armature~ 
porte des charges d'rlectricité positive, l'au. 
tre des charges d'électricité négative. En 
cherchant à se neutraliser, ces charges de 



FIG, 13. - Condensation de l'électricité sur 
les armatures d'un condensateur. - Les cou­
ches d'électricité positive et négative sur les 
armatures A et B s'attirent à tl'Clvers l'isolant. 

signes contraires s'attirent l'une l'autre à tro.-
:vcrs la plaque de verre. . .. 

En: général, cette for~e d'attrachon,.est rn­
suffisante' pour lèur faire traverser I isolant, 
rhénomène qui ne se produit que lors de la 
décharge disruptive qui transperce l'isolant. 
Cette force ne sert, d'ordinaire, qu'à retenir 
les charges à la surface de l'isolant et c'est 
ainsi que s'expUque la condensation électri-

que.l 1 I d l ·t' •·1 ' Se on a va eur e a capaci e qu i s pre-
sentent et de la tension électrique qu'ils doi­
vént supporter entre leurs armatures, les 
condensateurs sont de forme et de nature 
très àiverses. Nous aurons d'ailleurs l'occa­
sion d'en reparler lorsque nous dêcrîrons les 
condensateurs utilisés en radiotechnique. 

Disons seulement, pour l'instant, que la 
plupart des condensateurs employés dans les 
postes récepteurs de radio sont de très pe­
tites dimensions, et qu'on en fait tenir plu­
sieurs dans le creux de la main, tandis que 
les condensateurs dP. filtrage utilisés dans le~, 
grandes stations d'émission radiophonique 
occupent parfois des salles entières. 

Valeur de la capacité d'un co·ndensateur 

En principe, il est facile de se faire une 
idée de la valeur de la capacité d'un con .. 
densateur. Cette capacité est, en effet, pro­
portionnelle à la surface des armatures et 
inversement proportionnelle à leur écarte­
ment. Propriétés logiques, puisqu'aussi bien 
la condensation d'électricité est d'autant plus 
grande que les armatures en regard sont plus 

_.,.Jarges et plus rapprochées l'une de l'autre. 
- Le phénomène est cependant un peu plus 

compliqué. Toutes choses égales d'ailleurs~ la 
capacité dépend ~ncore de la 11ature .. de la -
substance ,Ï&olante qi1i sépare. les ~rmature~:· 
Ce qui .;,ignifie. que, dans. la coµ,dcnsatioii,: ,. 
l'isolant: joue un rôle P!!rticüHër. ç·e pouvofr 
de conde'nsation est appelé poùvoir inducteur 
spécifique ou constante diélectrique de l'iso­
Innt. 

Si ·l'on compare les divers isolants à l'nir 
sec qui, après le vide, est le meilleur des 
isolants, on note les valeurs suivantes du 
pouvoir de condensation, qui multiplie la va­
leur de la capacité dans l'air : ébonite, 2,2, à 
2,8; paraffine, 2,3; soufre, 3,8; v<'rre, 5;8 h 
6,4; mica, 6 à 8, scion les échantillons. 

Energie électrique d'un condensateur 

En étudiant la .charge et la décharge d'un 
condensateur, on peut se faire une idée de 
l'une des formes sous lesquelles se présente 
l'énergie électrique. 

Jusqu'ici nous avons considéré seulement 
l'accumulation d'électricité sur les armatu­
res - ou plus exackmcnt entre les arma­
tures du condensateur. En fait, c'est de l'éner­
gie électrique qui s'accumule, c'est-à-dire une 
certaine charge d'électricité sous une tension 
électrique donnée. 

Cette énergie en puissance dans le con­
d,·nsateur est appelée énergie potentielle, Ou 
ne saurait mieux faire que de comparer la 
charge d'électricité à un poids que l'on sou­
lève à une certaine hauteur en effectuant un 
·effort : la tension. Lorsqu'on lâche le poids, 
il retombe en libérant l'énergie qu'on avait 
accumulée en le soulevant. De même, si on 
réunit ensemble par un 1il conducteur les 
deux armatures d'un conde.nsateur chargë, 
l'energie électrique qui y était accumulée se 
décharge immédiatement par la neutralisa­
tion des charges positives et négatives. 

L'énergie accumulée dans un condensateur 
est proportionnelle à la charge de ce conden­
sateur et à la tension électrique d.c cette 
thargc. Et comme la charge est elle-même 
proportionnelle à la capacité du condensateur 
et à la tension, on peut encore dire que 
cet te énergie est proportionnelle à la capacité 

FIG. 14 • ..,.. Association en série de conde11sa­
te11rs. - L'armatu•re exter11e de chaque conden-. 
saleur est reliée pu,· un fil co11ducteur à l'ar­
matnre interne du suivant: 011 obtient ai!l'si u11e 
<< ~érie ». 

dn condensateur et au carré de la tension 
électrique entre ses armatures. 

Montage des condensateurs 
Les condensateurs peuvent être associes 

entre eux de diverses façons, pour donner dif. 
, fércntes valcm:s. de capacité. 

Dans le montrige en série, l'armature ex­
térieure de J'un des condensateurs est réunie 
à l'a_rinature intérieure de l'autre par un fil 
métalli<Jue qui ègalil:") les tensions électri­
ques entre ces deux armatures. On peut ainsi 
monter plusieurs condensateurs it la suite 
l'un de l'autre. En cc cas, la capacité de 
rcnsemble est égale à la capacité de chacun 
des condensateurs divisée par lcur nombre 
(fig. 14). Celte dispCLsition diminue la capa­
cité totale, mais chaque condensateur ne 
supporte qu'une tension électrique réduite, 
parce que la tenUon totale se rêpartit sur 
toute la série. 

Les condensateurs peuvent aussi être mon .. 
tés en parallèle, si l'on relie entre elles toutes 
les armatures de même nature. Cette dispo­
sition est aussi appelêc montage en dériva­
tion ou en batterie, cette dernière dénomina­
tion ayant certainement été imaginée par 
un artilleur. Dans ce cas, la capacité totale 
est égale à la sominc des capacités indivi­
duelles des condensateurs groupés, mais •cha­
cun d'eux supporte toute la tension (fig. 15). 

(A suivre.) :IIichcl ADA:II. 
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(Suite de notre No. 733) 

D'autres améliorations des schémas 
précédents. 

On peut tout d'abord remplacer le conden­
sateur d'antenne (17) qui est fixe,· par .. un 
condensateur variable. On comprend ·aisé­
ment que dans ce cas. on diminuera :1e .. cou­
plag.e CI\ tournant, le bouton: de ce cenden­
:;ateur' dàns le sen's de la diminution: de: sa 
:capacité. 

D'autre part, au lieu d'utilis,er deux selfs 8 
et 4 bobinées l'une sur l'autre,· il sera . aussi 
simple . de remplacer 8 'par une · partie de 
la self 4: Oil fera alors une prise sur la 
self 4. 

Enfin, on pourra aussi faire. plusieurs pri­
ses de manière à pouvoir chercher celle qui 
conviendrait à la meilleure réception, Cela 
npus conduit au schêma fig. 11, dans lequel 
le condensateur 17 est supposé variable,, et 
celui de Ja fig. 13 où Je condensateur 17 
est toujours fixe, mais la self 4 est à prises; 

Le poste correspondant i, ce dernier schéma 
est des plus efficaces et doit donner satis­
faction dans la plupart des cas. 

C 

d. 

11 

13 

10 
ir; l' 

:·Montage 
pièëes détachées 

·Toutes ·sC>rtes .de présentations pem-ent être 
donnéès aux. pièi:cs utilisées, toutefois il est 
}io.ssibie d':fn!liquer la manière de les monter 
ciui est la· m#me.tp,our toutes. . 
· 1 • Les .bo.rnes. - Leur montage a été in­
diqué. d.ans'>le,,pœmier chapitre (N° 733). 

2°•Les· bobina·rfes:·- Ceux-ci sont effectués 
,sur ''les 'tubes .,en'. carton ou· -autre matière 
isolante.: Sm::ces ;tubes se trouvent fixées des 

·· tigès .. filet.éës, qûe -l'on passera dans la plan-
che de montage à,travers les trous. On vis­
sera en.suite ùe l'a.utre côté avec des lcrous. 
Les contacts, électriques des bobinages sont 
représentés. soît · par des cosses à souder, soit 
par des fils. On montera les bobinages de fa­
çon que ceux-ci :se trouvent· toujcmrs à l'in­
térieur de:. la boîte, sauf cas spéciaux. 

3° Condensatezzr: variable (fig. 4). - Celui­
ci -1,réseri.te une fixai.ion par l'axe cie rota­
tion. Il suffira donc de dévisser l'écrou, pas­
ser l'axe à. tra.ver.s un trou du panneau et 
visser ensuite. av:ec Je g1·and écrou de fixaU.on. 
D"auttes modèles se présentent avec de:. vis 
conune; le.s bobines. Dans tous les cas, Je 
condensateur• sera m;mté à l'intérieur et l'axe 
dèpassera v«;rs !'.extérieur. Sur cet axe on 

. vissera le. bouton 'gradué du condensateur. 

. Cc dernier··. possède deu.x contacts, l'un cor­
rcspondant··aux lames fixes, •l'autre aux lames 
mobiles, à sa :eai·casse métallique et à l'axe. 
C'est· ce,· dernier· contact qui se.ra toujours 
relié du côté « terre ». 

4° Col!d·ensatezzr fi.te. - La présentation 
est celle· d'un petit tube ou d'un petit rec~ 

· tàngle. se·s ·deux 'bornes de contact sont re­
présentêes par:dcs fils et leur fixation se fera 
par ces· derniers, aux organes où ils seront 
cO:nnectés; ,Jiar exemple un fil à une borne, 
l'autre au condensateur variable pour le con-... 

Fig. 13 densateur 17, et' aux bornes E E' pour k 
c9ndensateur p .(fig. 5). 

~~. [jétècteur. -· Etant donné que celui-ci 
sera mame cdntinuellemcnt. on Je monter.t 
elltièrement surJa face extér'ieure de la plan­
chette_.. Les __ fils. nar.t;q1t .de .s~s deux bornes 
dei contact (coupelle à galène et chcrche_uri 
itcint' à tr:i,vcrs le; trous à .l'intérieur du poste 

III. CONSTRUCTION 
DES POSTES A GALENE 

Ayant indiqué le montage électrique. des pour être conirèctés l'un à une borne de !,i 
p;èces détachées entra.nt dans la composi,tiun .01~ rn E, cè qui est Ja même chose, l'autre 
des postes à galène, il nous faut maintei:iai,~ .n,u c01itact. cürrespondant uux lames fixe~ 
montrer comment s'effectue mécaniquement. . (stator). du cond:ciisateur variable 6 (fig. 6). 
le montage. · · · ' 6° Câblage, - Ayant fixé toutes les pièce, 

Il existe de nombreuses manières de mon- sur. la. pl.an_c)r~~t.e, il ne. i:e·stera plus qu':'t 
ter et de présenter i;n poste. · · · 1es relier entre elles, en suivant d'une 

Comme il s':i.git ici de montages très sim- part. les schémas et d'autre part les plan~ 
pies, ces d~rnicrs peu,·ctrt s'effectuer sur ühc' · tic ·cablngc ·qu·e· irons donnons plus Join. Les 
simple µ!anche isolante supporta1,t tons· les· · fob uUlis-és ·seront soit ceux <les organes mê­
r-rganes. On les monlern de façon cp1c t.11utes mes (condcnsatc11rs 'lxes) lorsqu'ils en sont. 
Jeurs parties destinées à être mantpuléc~ st> · munis, soit des fils coupés spécialement dan~ 
trou\'ettt du même côté de la planche. Cela cc but. 
permettra ensuite clc se servir d'une lrnîtc en Chaque extrémité· dn fil formera une hou­
bois qui nrolon;•era tous les organes, an~ clc que l'on ·pa~scra· dans la -vis de cor:tac~ 
trement dit la planche de montage sera le de l'organe à conti-c~tc<t. On serrera ensuite la 
couvercle de la boîte (fi,,. 14), Les accessoire 5 bouck av(''c· un ·écrou. 

·' 7° Planche de montage. - Celle-ci peut être 
Bouton de re' ~ e11 bois, en cartou, hakélisé ou non, ou mieux Bor"½Y ~'dge ~n ~bonite. Le bois devra être sec et d'm1c 

Planche de monrvae· pa_1ssèur de quelques millimètres. Il sera 
,., , facile de le percer a,·ec n'importe quel outil 
uytecteur. ' ~pointu~ même a,-cc un simple clou à la ri-

'-'gueur. · 
'. 

~ ~, 1iiE Rgi~r~k~N 
Boirt1. 

POSTES A GALENE 
1. Le récepteur G 1 

a) Matériel nécess!lire. - Une boîte en bois 
rtctangu!aire de dimensions minima : lon-

14 v.eur 2P cm., largeur 17 cm., hauteur 10 a 
Hi cm. 

tris que selfs, condensateurs fixes seront 
".1w1it~s .d1;1 côté int{,rieur puisqu'on n'aura 
.vrna1s a 1cs toucher po,ur régler le poste. 

Une .. planche de montage formant c'luvcr­
cle de la boîtP. Dimensions 20 X 17 cm. Cette 
planehe sera en bois, en carton b[lkélisé ou 

en ébonite (dans ce dernier cas il fàudràit 
une perceuse pour effectuer les trous). 

Six bornes composées chacune d'une' tige 
filetée, 3 écrous et une màlctte (écrou pou­
·,ant être serré à la main). 

Une bobine d'accord pour P.O. et G.O. avec 
sorties à fils et dispositif de fixation. · 

Un condensateur variable de 500 micromi­
crnfarads. 

Un condensatear fixe de 500 micromicro­
Îîlrads. 

Un condensateur fixe de 2.000. micromicro-
farads. · · 

Un détecteur complet avec sa galène. 
Un casque à deux écouteurs ou bien un 

sE:ul écouteur si l'on désire faire des écono­
mies (résistance 2.000 à 4.000 ohms). 

5 mètres de fil de connexion, dit fil art1é, 
ricain. 

:,fatéricl d'antenne et de terre. En ce qui 
cc,ncerne ce dernier, voir le chapitre VI gui 
donnera tous <létails sur l'installation des 
m1 tenues et sur les meilleures prises de terre. 
correspondant à tous les emplacements 
usuels. 

Outillage : des pinces plates, un outil poin-
tu quelconque pour percer les trous. , 

b) Schéma théorique. - C'est celui de la 
figure 9, dans lequel no.us avons ptévu la 
possibilité de recevoir. également les petites 
ondes et les grandes ondes. · · 

A cet effet,. une feule bobine d'accord ne 
pc•ut suffire. On se procurera donc une bo­
bine possédant un enroulement pour les pé­
tiles ondes et bobiné sur le même tube, u11 
enroùlement d'appoint granrl.cs ondes (sché­
ma fig. 15). 

t. A tl7 
5 

9 
tl 

12 

Fig. 15 

La harctte 20 permet de court-circuiter 
la partie d'appoint lorsqu'on écoute les P.O. 
(petites ondes). On l'enlève pour les G.O. 
(!(randes ondes). Cette baretle est un simple 
fiï de connexion dout on serre chaque ex­
trémité sous les molettes des homes B, et B,. 

c) Essais s11r table. - Nous supposcron·i 
que le lecteur a établi au préalable l'an-: 
turne ~t la terre. Pour cc qui .les concerne. 

Possedant tout le matériel nécessaire, .il 
sera possible d'effectuer tout d'abord un mon­
tage pro\'Ïso:re sur table sans :itilise1· ni 
planche de montage, ni coffret. 

On di~.nosera donc sur une table en bois le 
matéricl •. dessiné ~:Ur la figure 15, à peu près 
d<' la mcme ma111ere que sur cette cl.ernière. 

On efhctuera ensuite des connexions vo­
lantes c,1 reliant entre eux les différents or­
g~~es, soit avec Jeurs .propres fils de sortie, 
soit avec des fils de connexion. 

Voici le travail à effectuer dans l'ordre 
suivant : 

1 ° Disposition du matéricl sur table· 
2° Rclier le condensateur fixe 17 avéc son 

propre fil 2 à la borne A: 
S• Relier le fil 3 du condensateur 17 à la 

hc,rne correspondant aux bornes fixes du va, 
rinble 6; 

4° A la même borne : le fil 5 allant à la 
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~bine 4, le fil 9 allant au détecteur (côté 
chercheur) ; 
• 5° Relier ensemble les bornes B, et T; 
d• Rélier les tU s de la bobine 4 : le 21 

(prise) à la borne B1 et le fil 22 à T; . 
7• Connecter à T par le fil 7 la borne du 

C'V correspondant à sa carcasse et aux lames 
II10biles; 

8• Relier la borne libre du détecteur à E 
(connexion 12) ; 

9• Au n1!me point, par son propre fil H, 
une extrémité du condensateur fixe 13. Son 
extrémité 15 à la borne E', enfin cette der­
nière au condensateur variable côté terre, par 
le fil 10. 

Remarque. - Les condensateurs fixes peu­
TéDl Hre btànchés dans n'importe quel sens 
dàns les postes à galène. 

d) Pumières erpériences d'écoute. - Bran­
chons l'antenne en A, le fil de terre en T, 
les éoouteurs en E E'. Avant tout, ne pas 
fllre des essais sans avoir la certitude que 
lH imissions s'effectuent. 

Commencer par les petites ondes (tous les 
postes français sauf Radio-Paris). 

A cet effet, court-circuiter les bornes B1 
et. B, par le fil spécialement préparé à cet 
elfet. 

Appuyer très légèrement la pointe du cher­
chtur sur la galène. Tourner le bouton du 
CV. 6 (condensateur variable). 

·Dès qu'on entend une émission au cas-
9ue,' retoucher le con tact chercheur-galène. 
Jusqu'au maximum de puissartce. A ce mo­
ment, ce contact peut être considété comme 
bon. Il serait toutefois prudent de le re­
tc,ucher de temps en temps, car des trépi­
dations pourraient le dérégler. 

:En tournant le CV., on trouyera différentes 
émissions que l'on repérera afin de les re­
trnùver facilement lors d'une écoute ulté­
deure. 

On pourra se considérer satisfait si l'on 
Jépare suffisamment deux émissions consé­
cuth·u (par exemple Radio-Cité, - Parisien, 
- 37, - P.T.T.). 

La séparation de la Tour-Eiffel du poste 
!le-de-France ne peut être exigée, d'ailleurs 
le second empêchera, en général à Paris, 
l'écoute du premier reçu beaucoup plus fai­
blement. 

Pour l'écoute de Radio-Paris, enlever la 
connexion B, B, et procéder comme en P.O. 

Il faudra enfin au point de vue puissance, 
en obtenir assez pour avoir une écoute dis­
tincte un peu plus faible que celle du télé­

_.phone toutefois, sauf conditions extrêmement 
favorables. 

Si l'on obtient ces résultats avec l'an­
tenne et la terre adoptées, on passera au 
montage définitif décrit plus loln. 

'Si l'on n'a pas entière satjsfactioI\, on 
changera soit l'antenne, soit Je montage du. 
poste, en adoptant un autre des schémas que 
nous avons indiqué et que nous développons 
plus loin. 

' e) Montage définitif. - On l'effectuera sui­
vant le plan de câblage figure 17. La planche 
de montage sera percée tout d'abord de telle 
f11.çon que toutes les pièces puissent se rnon­
tèr •aisément, être disposées à perl près comme 
dans la figure 17, être le plus près les une:. 
des autres et ne pas se toucher. 

Il ne nous est pas possible de donner l'em­
placement exact, car les pièces détachées du 
commerce, tout en ayant la même efficacité, 
sont de dimensions différentes. D'ailleurs, 
des lcarts de disposition de quelques centi­
rriètres n'influeront absolument en rien sur 
1,: rendement du poste. 

Ayant donc préparé les trous, on dispo­
sera les organes sur la planche de la ma­
nière suivante : 

~ 
~ 
~ 
'tj 

<:Q 

A 
2 

Borne 
B1 

Borne 

1 ., 
1 
1 

B2 
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1 
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1 
1 
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'1 
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3 

Bobin1: 

9 

ZI 0 
Q. 
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~ 

e 
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ï: 
~ 

22 

/IÏ de connexion 

~ -- U ·---- ~ 12 

.DeÏtcltur 
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7 

10 
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E 

14 
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13 

Fig. 16 
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Fig. 17 

Les bornes A B, B, T E E' avec le côté mo­
lette vers l'extérieur; 

Le CV. et la bobine à l'intérieur; 
Le détecteur à l'extérieur. Préparer deux 

hous p'.lur. pouvoir effectuer les contacts 
avec les organes intérieurs, à moins que les 
vis de fixation du détecteur ne soient en 
1i,ême te-mps destinées également aux contacts 

. électriques. 

Une fois les pièces montées, procéder aux 
connexions en suivant l'ordre indiqué plus 
baut pour le montage sur table. Les essais 
d'écoute s'effectueront exactement comme in­
diqué précédemment. 

La planche de montage se fixera ensuite 
à la boîte au moyen de quatre vis à bois, 

(A suivre) 

.,,,,,,,,"''''''''''''"''''"'''"'''''''''~''''''''''''''"'"'''''"''''''''''''''''''''"""'''''''''''"''''''"~ 
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n ous avons enfin - bien que le nom n'ait pas 
été prononcé - un ministre de la Propa­
gande, englobant dans ses services l'informël• 
tion, la. radio, le cinéma, la censure, etc. 

M. l.~O. Frossard qui détient ce portefeuille de guerre, 
sera aidé dans sa· lourde tâche par M. André Février, 
sous-secrétaire d'Etat. 

Le nouveau ministre s'est ins­
tallé la veille de Pâques à 
!'Hôtel Continental, chambre 
ne. 95, dite : « Chambre de 
l'impératrice », 
l, 

Cette nouvelle prise de pou­
voir avait occasionné, rue Rou­
get-de-L'Isle, un branle-bas gé­
néral: 

Les censeurs, installés au 
premier étage, ont été obligG:; 
de déménager. La salle des fê­
tes sera transformée en bu­
reaux. Bref, AnastasiEi est dans 
tous ses états ... M. Martinaud­
Deplat a donné sa démission, 
mais ses collaborateurs restent. 

De son côté, M. Jean Giraudoux a transmis ses pou­
voirs au ministre, mals il restera président d'un comité 
supérieur de la Propdgande et de l'Information qui sera 
institué en même teml?s qu'un comité technique composé 
de professionnels qua,ifiés, dont la présidence sera con­
fiée à M. Louis Deschlzeaux, député de l'Indre. 

Tout s'organise donc à !'Hôtel Continental et nous ne 
doutons pas que M. L.-0. Frossard mènera à bien la mis­
sion qui vient de lui être confiée. 

Mission importante, puisqu'elle a pour but de battre en 
brèche le redoutable adversëiire qu'est Goebbels. 

En effet, au cours de cette guerre des nerfs, la propa­
gande joue un rôle capital. Sans tomber dans le genre 
outrancier et parfois vulgaire, cher aux Teutons, notre pro­
pagande doit être persuasive et surtout avoir la réplique 
immédiate aux « bobards » nazis. 

Et M. Frossard devra consacrer à la Rëidio une grande 
partie de son activité, car seules les ondes dont le rayon­
nement est sans limites permettront aux arguments fran­
çais de pénétrer en même temps dans les foyers alle­
mands, chez les neutres du monde entier qui ont encore 
besoin d'être convaincus, et aussi, ne l'oublions pas, de 
porter le réconfort à tous les Français d' outre-mer qui 
attendent am:·, usement des nouvelles de la Mère-Patrie. 

J.-G. P. 

LA RADIO AUX ARMEES. - De nouvelles voiture9 équipées ~n 
T,·S.F. (émission et réception). sont mises .en service dans la :a:one, dès 
armées. Elles comportent te>ut · le matériel nécessaire pour les transmis­
sions. Sur le toit de la voiture l'antenne fixe, parfaitement isolée, qui 
remplace l'ancien mât télescopique qu'il fallait fixer au sol et 1tau-
banner • ..,., _(15:9.SW)_. · · · 

LES NOUVELLES VOITURES DE f.A POLICE PARISIENNE ••• B<>nt 
équipées avec un haut-parleur et un amplificateur, Elles sont. affectées 
à la Défense passive, en cas d'alerte elles parcourent les rues de la 
capitale en _donnant les ordres .nécessaires _à Ja sécurité• ~ .(8.61.!>).• 

DES POSTES DE T.S.F. POUR NOS SOLDATS., - Dix mille récep. 
teurs ont été expédiés aux armées, après la décision prise par M. Edouard 
Daladier. Voici des postes « Radiola » chargés dans un camion qui va 
partir pour le front, - (40.392). 
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-- EDOUARD BRANL'Y N'EST PLUS 
(SuUe .de la première page) 

C'est un grand savant qui disparaît, d'autant plus 
grand qu'il fut modeste. C'est.à lui c/J'on doit l'invention 
du« tube à limaille» qui fut en quelque sorte la pierre 
philosophale des ondes transformées en paroles, en mu-

sique et, à notre époque troublée, en propagande, se­
cond nerf de la guerre. 

L'énumération des bienfaits de la découverte 
d'Edouard Branly dépasserait le cadre de ce modeste 
papier. Les comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
le Bulletin de la Société française de physique, le Jour-

'/' .î , ~ 11 h nal de physiqu~ relatent tout au long les travaux consi-
~ n_ ~c,,..,.~ ~-..... ve. ,r~I, . . , w. dérables du grand savant disparu. 

:._---,,,~ë• f~~ 11 ~- Mais signalons pourtant qu'eri 1913, pour la pre-
1/~: fèp,_}r. ,~•. ~ ÎI#~ ~ mière fois, les passagers d'un navi.re qui prit feu en 

~9 'IIIMt ,~e.,ra-- pleine mer furent sauvés grâce au fameux signal S.O.S. 

~~!'~ __ --~ JJ~ ... ---_ .. ·,• lancé par T.S.F • 
..,._..7.-- _.,._ · . En appre;,ant cette nouvelle le visage du « Père 
J,HYJdJ-1-""eP;&.()u. _./-~ • ~ de la T.S.F.» prit une expression de joie indéfinissable: 
"~ / ,- 11 '"-/'IH & .-~ grâce à l'invention du « tube à limaille » des êtres 
~ • .,,~ . -, J · · .humains avaient pu être sauvés ! .... 
--r ~,nt/' fi;;'; ''/Jlr- /,,;, pÙ~ · Car les savants de chez nous, à l'inverse de leurs 

~ 72.. _ _,,1;, collègues d'Allemagne, visent à soulager, à sauver si pos-
Quand le grand savant cor- ~ •TP--,:/- sible l'humanité et non pas à la détruire. 
respondait avec notre dlrec- • J.-G. POlNCIGNON. 
teur... , _________ .-... ___ --.. .-.: ...._ ___ ....._. --~~~~-~-~•-r•-••~~••••~•-•h ... J .... 

La 
., 

carr1ere du '' Père de la T.S.F.'' 
Edouard Branly naquit à Amiens en 1844 et s'orien_ta vers 

les recherches scientifiques. Chef de travaux, puis directeur 
adjoint du Laboratoire d'enseignement de Physique à la Fa­
culté des Sciences de Paris, il quitta l'université - Alma mater 
- en 1875 pour entrer dans l'ense.ignement libre. Certaines 
divergences de vues qu'il eut alors avec ses collègues de la Sor­
bonne ne furent pas étrangères à cette détermination. 

C'est alors qu'il fut chargé du Cours de physique générale, 
à l'Institut Catholique de Paris. Depuis, il a également partagé 
son activité scientifique entre l'enseignement et les recherches 
de laboratoire. 

Dès le début, les recherches _de M. Branly furent dirigées 
sur l'électricité. Il étudia la décharge des corps électrisés sous 
l'influence des rayons ultra-violets et de. la lumière diffuse, 
puis la déperdition électrique selon la nnture du corps. Ceci se 
passait trois ans avant la découverte de la radioactivité : il y 
avait déjà des radiations dans l'air/ 

Ses expériences importantes sur l'émission de l'électricité 
par les corps incandescents contribuèrent, en 1892, à préparer 
la théorie capitale de l'ionisation des substances. 

Tout ceci, c'est, en quelque sorte-, le « hors d'œuvre ». Car 
les recherches, grâce auxquelles le nom d!Edouard Branly a 
acquis une réputation universelle,. sont précisément celles rela­
tives aux corps qui deviennent conducteurs sous 'l'effet de 
l'étincelle électrique, et qu'il nomma lui-même, radioconduc­
teurs. Ces corps ont une conductivité intermittente, qu'ils per­
dent sous l'action d'un simple choc. 

Le prototype de ces corps, c'est le célèbre tube à limaille, 
plus connu sous le nom de· cohéreur et qui fut le premier dé­
tecteur dfondes utilisé pratiquement dans les récepteurs de 
T.S.F. 

C'est le 24 novembre 1890 qu'Edouard Branly fit, au sujet 
de cette découverte, sa première, communication à l'Académie 
des Sciences. En 1888-1889, il remarqua la variation de conduc­
tibilité des isolants ·s'ous .l'influence de la décharge élecll'ique 
produite à frois ·mètres de distance au moyen d'une bouteille de 
Le,yde et_'d'un éclateur. Puis iLdéduisit de l'étude des radiocon­
ducteurs son tube à limaille, ainsi que nombre d'autres détec­
teurs· à plaque (1894,, à disques (1898), à billes polies (18!J9), 
à trépied (1902). 

Lors de sa démonstration de, 1890 à l'Académie des Sciences, 
ainsi que de c_elle qu'.il. fit e~ ma! 1891 à la S<?c(été internat~o­
nale des Radioélectriciens, 11 present[l une verztqble « radio­
communication ». Le poste émetteur à étincelles utilisait une 
bobine de Ruhmkorff, une machine électrostatique, ou une 
bouteille de Leyde. Le poste récepteur, installé à 20 mètres de 
là,· comportait comme détecteur un _tube à limaille muni. d'u!l 
décohére,ur, c'est-à-dire d'un petit marteau dont le choc d,etrni­
sait la conductibilité de la limaille. 

Le 6 juin 1891, dans une nouvelle communication à l'Insti­
tut de France, Edouard Branly montrait le rôle si important 
joué par le.<;_ tiges métalliq-ueB, véritables prototypes des an­
tennes d'émission. et.de réception. Grâce à l'emploi de ces an­
tennes, tiges_'?erticale:, de. 1 m. environ de longueur, tendues 

sur l'émetteur et le récepteur, la porte de la radiocommunica-
tion put être accrue jusqu'à 50 mètres! . 

Le cohéreur de Branly se réuéla beaucoup plus senszble que 
le résonateur de Hertz et fit accomplir de grands progrès à la 
radioélectricité naissante. Placé dans un circuit récepteur con­
tenant une pile et un imprimeur Morse., il permit d'e.mblée de 
« recevoir » les radiotélégrammes imprimés par points et par 
traits sur la bande de papier. 

Ce fut un Sllccès foudroyant. De 1895 à 1901, pendant six 
ans, Marconi n'utilisa que le cohéreur de Branl/J pour ses re­
cherches. Il reconnut toujours, d'ailleurs, loyalement, la part 
qui revenait à M. Branly. Le meilleur témoignaae n'en est-il pas 
la dépêche suivante, qu'il· lui adre.ssa le 28 mars 1899, dès qu'il 
eut réussi à établir la première radiocommunication à travers la 
Manche, entJ·e Saint-Margaret, pres de Douvres, et Wimereux, 
près de Boulogne, : 

« M .. Marconi envoie à M. Branly ses respectueux compli­
ments par le télégraphe sans fil à travers la Manche, ce beau 
résultat étant dû, en partie, aux remarquables travaux de 
M. Branly. » 

La « bande » originale, reçue sur le télégraphe imprimeur, 
était très bonne. ; 

Mais, tandis que Marconi, encouragé pqr ce succès, réalisait 
l'industrialisation des radiocommunications, M. Branly pour­
suivait ses recherches scientifiques. En 1910, il prése-ntàit à la 
Société d'Encouragement pour l'Indutrie nationale divers détec­
teurs à intervalle gazeux, susceptibles de servir pour la récep­
tion au son des signaux radiotélégraphiques. 

Dès 1891, quatre ans avant les premiers essais proprement 
dits de télégraphie sans fil, M. Branly créait la télémécanique 
sans fil. Il avait entrevu, en effet, que les signaux hertziens 
pouvaient être utilisés non seulement pour transmettre des 
messages, mais encore pour produire à distance des effets mé­
caniques au moyen de relais. Malgré les ressources limitées de 
son laboratoire, il s'attacha à construire une série d'appareils 
de télémécanique, caractérisés par la sécurité de fonctionne.ment 
et munis de dispositifs de protection basés sur l'accord mt!cani,­
que, indépendant de la résonance électrique, 

Une carrière aussi laborieuse, fut tardive-ment récompensée. 
Le 15 décembre 1910, Ed()Uf(rd Branly était élu membre asso­
cié de l'Académie royale de Belgique et, la même année,, la So­
ciété d'Encouragement pour l'industrie nationale lui décernait 
son prix le plus important. Et, le 23 janvier 1911, l'Académie. des 
Sciences l'accueillait dans sa section de physique. 

Depuis lors, une souscription publique permit de mettre 
à sa disposition, à l'Institut Catholique., un laboratoire mo­
derne et perfectionné. 

De tous côtés, des hommages de reconnaissance lui furent 
décernés. Le lendemain de son élection à l'Institut, M. d'Arsonval 
lui adressait publiquement ce grand éloge : 

« La télégraphie sans fil a déjà sauvé, sur mer, de nom­
breuses vies humaines. F.lle donne aux navigateurs une sécu­
rité inconnue jusqu'à ce jour. N'eût-elle que ce résultat, le nom 
de M. Branly devrait figurer parmi ceux des bienfaiteurs de 
l'llum,anité. ,, Michel ADAM. 
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(ourrier l f echnique 
MONTACE DE TROIS HAUT-PARLEURS 

SUR LE MEME R~CEPTEUR 
L. LEGROS, à Saumur : 
Ce montage est intéressant dan, .la me­

sure où il permet d'assurer l'écoute des 
émissions dans différentes pi~ces d'une mai­
son ou d'un appartement, sans qu'il soit 
nécessaire de déplacer le récepteur. D'liu­
tre part, il n'y a pas besoin de pousser la 
puissance du poste jusqu'à la saturation de 
l'étage à basse fréquence. On peut ainsi en­
tendre les émissions à une distance nota­
ble du récepteur. 

Pour réaliser ce montage, il suffit de pra­
tiquer une coupure dans le circuit cie la 
bobine mobile du haut-parleur HP1 du poste, 

Ht 

Fig. 1. - Môntage de trôis haut-parleurs 
s!lr le même récepteur : L, lampe de :;or­
tie ; HP,, HP2, HP,, haut-parleurs ; 1, 
11, 1,., 1., interrupteurs ; R, rhéostat de 
20 à 30 ohms. 

la bobine mobile du premier haut-parleur, 
ce qui l'em.p~cbe de fonctionner. Pour que 
le court.circuit soit efficace, il est indispen•· 
sable que les connexions de I soient aus~i 
courtes que possible. Les haùt~pàrlcurs HP, 
et HP. seront autant que possible à aimant 
permanent, pour éviter d'avoir à tendre une 
ligne pour le courant d'e'Xcitation. 

Lorsqu'on ferro~ I,. on supprime le fonc­
tionnement de HP, et HP1• Ces deux haut• 
parleurs sont mis tèspectivement en cou,·t­
circuit par les interrupteurs 12 · et I,. Enfin, 
la puissance de l'un des haut-patleuts peut 
être réglée au ·moyen d'un rhéostat R de 
20 à 30 ohms en dérivation sur l'appareil. 

UTILISATION D'UNE LAMPE DE BUREAU 
COMME CORDON CHAUFFANT 

André G1ao,111, à Chelbôutg : 
On sait que, dans les postes universels 

ou « tous courants >-, pouvant fonctionner 
aussi bien sur continu que sur alternatif, 
il est fait usage souvent d'un « cordon 
chauffant », résistance qui absorbe la chute 
de tension entre la tension du secteur et 
celle prise par les filaments des lampes. 
Ce cordon chauffant, qui n'a pas d'autre uti­
liti que aa résistance et la dissipation de 
la chaleur produite par, effet Joule, a donc 
un rendement nul. 

5}Vml,mpt55'1/1~., 

Fig 2. a la plàce 

pondant à. u:rr courant de 0,3 A, sons une 
éhute de tensign pe J00 - 56 = 54 V, soi~ 
1~ watts. • 
· 011 peut done substituer au cordon thauf• 

fant une lampe d'éclairage de 15 w sous 
55 v. 

BRANCHEMENT D'UN CASQUE 
R. L., à Toulon, nous écrit : 
« Vous avez indiqué, voici plusieurs mois, 

que, pout brancher un casque, il fallait le 
placer 'e1.ptès la lampe amplificatrice de ten• 
sion pôur éviter qu'il soit traversé.par un côU• 
rant trop élevé. Cependant, mon récepteur 
ne corrtpôriant gu'une lampe de puissanèa 
après la détectrice, je voudrais que 11ôus ma 
fôutnissiez un schéma m'indiquant tom• 
ment brancher alternativement un haut-ptir­
leur ou un easque sans que ce dernier ris• 
que d'nre détériôré. 

Veuillez trouver, ci-après, le schéma de­
. mandé. Par son examen, vous pouvez cons• 
tater que, pour une position de l'inverseùr, 

Lt1mpe l111i1/e 

H : i 

HP. 

+HT. 

- Montage de la lampe 
tiu cordon chauff àtlt. 

puis de monter en série avec cette coupure C'est pourquoi on a pu soi;igér à rempla. que le casque doit avoir une résiSU.nce éle-v~ 
les haut-parleurs supplémentaires HP, et eer ce cordon par ·une Ja.mpe de bureau qu1, (4.0ôO ohms). Dans la deuxième position de ,_ 
HP · elle au moins, convertira une partie de la l'inverseur, le casque est mis hors circuit 

•· chaleur Joule en lumière. et la bobine mobile connectée sur le secon-
Dans le cas où ces deux haut-parleurs daire du transformateur. 

sont identiques, on peut les monter en pa- Le montage consiste à templacer la valve le casgue est inséré dans le circuit. pl'aque 
rallèle, à condition toutefois que les ljgnl!S par un bouchon à 6 broches monté com.mte avec une résistance de 10.000 ohins 3 watts 
qui les branchent aient la même lob.gueur, l'indique la figure 2. La chute de tension et un condensateur de 0,5 µF en série et 
approximativement. dans les filaments et le tube régulateur que la bobine mobile du haut-parleur est 

Ces · haut-parleurs sont respectivement Urdox est : mise hors circuit et remplacée par une ré-
commandés par les interrupteurs I1, 12 et I,. 25 + 3 X 6,3 + 12 = 56 V environ. sistance ayant deux à trois fois la valeur 
Lorsqu'on ferme I, on met en court-circuit Il reste à absorber une puissance corres- de l'impédance de la bobine mobile. A noter 
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• La PERFECT-VALISE BILAMPE • 
. . . . { : . '. ~- ' ·. . .,. : 

Au cours des longues heures · 
d'attente de la vie militaire, la 
compagnie d'un petit poste de ra­
dio apporte une note de vie et 
d'entrain indispensable si l'on veut · 
«· ·renir le coup ·». Sur ce point 
tout' lè monde ·est d'accord, mais 
lorsqu'il s'agit de· passer à la pra­
t[que, c'est une autre question ; 
beaucoup d'auditeurs sont désireux 
cle· construire eux-mêmes leur ré­
cepteur, mais ne savent pas trop 
quel montage choisir, si l'on prend 
un montage sur secteur et si l'unité 
se déplace pour aller dans un can, 
tonnement où il n'y a pas de cou­
rant, le poste sera inutilè, aussi 
est-on conduit automatiquement à 
adopter un poste à alimentation par 
batterie, qui pourra marcher par­
tout. 

Après avoir décidé le mode d'a!I-. 
mentation, il nous· faut déterminer 
quel sera le schéma du montage : 
va-t-on adopter un monolampe, ur> 
bilampe, .un trilampe ou plus en­
core? Tout cela va dépendre du 
but poursuivi, mais nous pensons 
qu'il faut pouvoir allier à la foi!I 
la légèreté, le faible encombre­
ment et le bon rendement. Si l'on 
veut faire un compromis judicieux, 
nous pensons que c'est vers le bi­
lampe qu'il faut se diriger; nous 

' parviendrons ainsi à conserver un 
-faible encombrement tout en ayant 
un grand rendement. 

Lorsqu'on veut monter un bi­
lampe, l'une des lampes est obli­
gatoirement une détectrice, quant 
à, l'autre ce sera une amplirica­
trice; mais faut-il adopter une am­
pHficJtrice haute fréquence ou _une 
amplificatrice basse fréquence ? La 
pratique montre qu'il y a i•ntérêt 
à adopter une amplificatrice basse 
fréquence et à utiliser un montai?" 
détecteur sensible; à ce sujet, nous 
ad()pterons un montage à détection 
grille, et pour accroître le plus 
pcssible la sensibilité nous utilise~ 
rons un montage à réaction. 

Certains lecteurs qui ont suivi 
l'évolution de la technique, en 
voyant que nous reprenons des 
montages si simples fonctionnant 
avec d'anciennes lampes batteries, 
seront tentés · de dire que nous re­
tardons de quinze ou vingt ans. 
Mais lorsqu'on veut faire un mon. 
tage batterie avec seulement deux 
lampes, le choix n'est pas étendu: 
d'autre part, si nous avons adopté 
de~ lampes de types anciens c'est 
que les nouvel les lampes batterie 
à faible consommation ne sont pas 
très courantes et surtout coûtent 
beaucoup plus cher que les an­
ciens modèles qui ne reviennent 
qu'à quelques francs; or, dans le 
budget du soldat, quelques francs 
représentent déjà beaucoup. De 
plus, le poste du soldat est un 
poste de bricoleur bien souvent 
débutant et il vaut mieux pour se 
faire fa main étudier un montagEc 
avec d'ar.ciennes lampes bon mar­
ché. 

.A~ec une antenne bien dégagJe et 
une bonne terre ce récepteur peut 
donner des résultats remarquables, 
Il.OU$ dirons même· inespérés 

cm c9ndènsateur marqué 1 00 cen­
timètre5 convient · aussi bien). Le 
circuit oscillant comporte un con­
densateur de 0,5/1.000 de mi­
crofarad à air variable, mais si .l'on 
veut·· réduire l'encombrement, on 
peut prendre un modèle variable à 
diélectrique, . La bobi11e d'.accord 
comporte se~lement'Ja gal'llil1'à. Pe­
tites Ondes, car la gainmèl, Gran­
des Oncles peut fort,bien êtr9'JUP­
primée; dans ce· cas, l'enroulement, 
s'il est fait avec un tube de 3 

A415 

i 
C\J 

40 a ao v 
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centimètres de diamètre, com­
porte 96 spires en fil émaillé 2/lC'I, 
mais si l'on prend du tube de 2 
centimètres de diamètre, on y er.­
roulera 125 spires en 2/ ro émai!ié; 
entre cet enroulement et celui de 
l'antenne, on laissera un inter­
valle de 7 millimètres 'environ. 

Dans la plaque, on a d'une part 
le circuit de réaction et d'autre 
part le circuit d'alimentation et 
d'utilisation. Le circuit de réaction 
comporte un condensateur varia­

cc antenne ll; si le tube est de ble à air ou à diélectrique de 
Si l'on examine le schéma qui 2 centimètres seulement, on ob- 0,2/ 1 .000 de microfarad et un)'1 

est représenté ci-dessus, on voit tiend ra le même effet en bobinant bobine de réaction formée, sur un 
qu'il est sensiblement analogue 50 spires en 211 O émaillé, tube de 3 centimètres de diam~ 
pour la partie détectrice au mon- Passons à l'examen de la lampe: tre, de 40 spires en 2/ 10, et s'il 
tage paru dans notre detnier nu- t.elle-ci est une A415 Philips ou s'agit d'un tube de 2 centimètres 
méro, mais au lieu d'actionner di- R76 Dario, ou une lampe analo- de diamètre, de 55 spires en 2/l0 
rectement le casque, la tension dé- gue d'une autre marque. Son chauf- émaillé. Entre l'enrolilement d'ac­
tectée est envoyée dans la lampe fage est commun . à celui de la cord et l'enroulement de réactio'ti\ 
basse fréquence qui donne une am- lampe suivante qui est d'un typEl on laissera un intervalle de 2 à 3 
plification supplémentaire. semblable (ou encore on peut millimètres. L'autre partie du cirë" 

adopter la B443 Philips, :J RSO cuit de plac.1é passe par un trans• 
Le circuit antenne comprend Dario ou autres). Pour ces lam- formateur oe rapp,)rt 1 /3 qui trans:; 

simplement une bobine de couplage d, , pes, il vaut mieux utiliser une met la basse fréque.r.ce ètectee 
qui est montée sur un tube ave:: d 1 1 d I d't t · ' 1 

Pile 40 volts du type dit, « mé- e a p aque e a e ec nce a " 
la bobine du circuit d'accord et la 1 ' nage >lqui permet une plus grân- grille de la ampe suivant!;; apres 
bobine de réaction; ,'antenne ex- , 1 , d · t • de durée d"utilisation que les pi- avoir traverse e primaire u ran,-
térieure ·proprement dite se corn- f 1 ·t 1 · ' les de poche classiques. Lê chauf- ormateùr, e circu1 -p aque va 'a 
pose d'un fil de cuivre Marné d'une b · d h · · fage est commandé par un petit la atterie e aute tension, qui 
dizaine de mètres de longueur, la · 40 1 f ' '·t « tumbler ll qu'il. ne faudra pas est· du type vo ts, ormee soi 
prise de terre est rfalisée au moyen b · ' · 1 ·t oublier de relever lorsque l'écoute par une atterie spec1a e, so1 par 
d'un simple piquet planté dans le 10 , d h ' ' est terminée, sir.on la pile s'use- p;,es e poc e montees en Se-
sol; mais si l'on se trcL1ve placé , rait inutilement. rie; si l'on peut avoir 80 volts, le 
~ur un terrain très sec ou rocheux, résultat n'en sera que meilleur. 
':ln peut remplacer la pr:se de terre Le circuit ce grille a son po- . , La deuxième lampe a son cir-
par un contre:,oids ; celui .. cj est · tentiel fixé par une résistance de cuit de chauffage monté en p2 -

réalisé très simpleme'lt par un. fil 2 mégohms dont l'extrémité est raJlèle sur le chauffage de la pre­
placé sur la surface du sol et qui reliée au plus ( +) de la pile de mière lampe. Le circuit de grillfl 
a une dizai11è de mètres de Ion- chauffage; il faut faire bien at- passe par le secondaire du trans-
gueur, ce fil peut être isolé ou tention à ce point car, dans tous formateur de basse fréquence et va 
nu; on peut encore, à l'extrémité les autres circuits de retour, c'est au moins (-) des deux batteries. 
de ce fil, placer un piquet qvi au moins (-) .de cette pile que Le circuit-plaque passe simplement 
fasse prise de terre supplémcn- l'on fait la connexion. à travers les écouteurs ~vant d'aller 
taire. La haute fréquence passe à tra- au plüs ( +) haute t,msion; fès 

Si l'on adopte pour les bobines vers un condensateur de 1/10.000 écouteurs sont shuntés par un· ëoh­
un t:Jbe de 3 centimètres• de dia- de microfarad, soit 1 00 micromi~. densateur d

0

e 2/ 1 .000 fixe pour 
mètre, on enroule·ra 40 spires ,crohrads (µµF) ou eciv1iron .100; laisser. passer. la haute fréquente 
en 2/ 10 émaillé pour la bobine c,3ntimètres (exactement 90, mais q11J ;,ourrait subsister, 
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REALISATION PRATIQUI 
Le montage que nous avons réa• 

lise tient dans une valise de 25 
centimètres de long sur 20 da 
large et 7 centimètres de .hauteur, 
qui renferme le montage, son ali­
mentation, les écouteurs et l'an­
tenne. 

L'intérieur de la valise est par­
tag• en 5 compartiments à l'aide 
de, trois planchettes en contre­
plaqué. Dans le compartiment du 
bas, on a plac& la,batterle de haute 
tension, dans un compartiment de 
droite la pile « ménage » qui sert 
au. chauffage, et dans l'autre c;om­
partlment de droite les écouteurs 
m<1ntés sur armature en toile et le 
fil d'antenne avec: deux bâtonnets 
isolants et un peu de ficelle gou­
dronnée. Dans le compartiment de 
gauche, en haut, les deux lampes 
séparées par le transformateur de 
li11ison. Enfin, dans le comparti­
ment central à gauche, les conden­
sateurs variables, le tube avec ses 
bobines et les divers petits ac­
cessoires. En se reportant aux fi­
gures jointes et au plan de câblage 
on verra comment il est possible 
de réaliser facilement le bilampe. 

Le mor.tage pratique, tel que 
nous l'av,ms conçu, est relative­
ment « aéré », mais on peut fort 
bien· le « tasser » davantage afin 
(le le rendre moins encombrant. 

Pour effectuer le montage, o,. 
placera d'abord les deux batteries : 
haute tension et chauffage, ce qui 
permettra de placer les trois pre­
mières cloisons ; ensuite, d'après 
l'encombrement des lampes et du 
transformateur, on placera les sup­
PQrts de lampes sur la planchette 
spéciale et l'on ne fixera celle-ci 
que lorsqu'on aura prévu la hau­
teur des lampes et on laissera un 
petit espace libre entre le haut 
de la lampe et le bord de la va­
lise pour pouvoir retirer facilement 
le~ lampes si elles sont usées. 

Quand ceci est fait, on peut 
placer les condensateurs variables 
en prévoyant l'espace nécessaire à 
la rotation des lamµes mobiles, On 

, fixera enfin la bobine et les pe­
tites pièces séparées. Il faut partir 
do principe suivant : commencer 
pâr pl&cer les organes les plus vo­
lumineux les premiers et monter 
les plus petits en dernier. 

Quand tout le montage sera ter­
miné, on effectuera une vérifica• 
tion complète de tous les circuits 
pour vérifier si aucun d'eux n'est 
défectueux et ce n'est qu'après ce 
contrôle que l'on mettra le poste 
en route. 

Pour la mise en route, on com­
mence par installer l'antenne dans 
un endroit bien d.igagé et loin des 
masses métalliques importantes, on 
place la prise de terre .,u le con­
trepoids, puis on prend les écou­
teurs , et on met le chauffage en 
fonctionner:,ent, or. tourne lente­
ment le conàensateur de réaction 
du minimum vers le maximum jus­
qu'au moment où on perçoit un 
"' top «, à ce moment on est « ac-
1croché », on règle le condensateur 
c:i'accord sur une émission, on doit 
alors percevoir le sifflement d'in­
terférence chaque fois que l'on 

Pilt.t 
1 Pile 

.8 atteriu 

rasse sur une stati9n; on se règle 
au mieux de l'audition et on re­
touche au besoin au condensateur 
de réaction pour avoir l'audition la 
plus musicale possible. En prin­
cipe, celle-ci s'obtient en « décro­
chant ,i le récepteur, c'est-à-dire 
en revenant en arrière de la zone 
d'accrochage, mais alors la sensi­
bilité est moins bonne, il faut es• 
sayer de , faire un compromis pour 
obtenir le meilleur résultat pos­
tible et ceci est surtout une ques• 
tion de doigté. 

RESULTATS 
Avec le récepteur valise bl­

lampe, on peut entendre non seu­
lement les postes locaux, mais un 
très grand nombre d'émetteurs 
lointains, et si l'antenne est bien 
dégagée, on peut assez facilement 
capter les émetteurs étrangers. 5;' 
la réception n'apparaît pas suffi­
samment sensible, c'est surtout cfy 
côté dr: l'.:ér ien qu'il faut recher­
cher cette faiblesse, aussi ne sau­
rions-nous trop recommander de 
placer le fil d'antenne assez haut 
et bien isolé; si l'installation de 
l'aérien est faite avec soin, les ré­
sultats seront remarquables. 

Maior WATTS. 

l 
-H.T. 

de H1:1ute TenJ1on 
de 80 ou 4-ov ou 

" - ., ..... 
Cl.: 

foi tes i votre 

StRVIC[ MILITAI~[ 
DANS LA 

RADIO 
Génie. Marine. Aùiation. 

~ 
lCOLt Clr-!T~Alt I)[ T..l.f. 

➔ 2 rue de La LUN[ 
PARl.5.2.';• 

cour.s 
Jour 
.soir 

corresrondance 
,....... __ Nouve11e session de cours 

AVRIL 1940 

Pat• 40 • le Haut-Parleur • N° 734·==================================== 
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Dans ce deuxième article nous ~ g g 0 .,, cette différence ne présente pres-
donnerons, tout comme dans le o "' 0 "' ., que aucune importance dans les 
premier, une série d'indications ~o oi.;. - "ltJ ~ <:> montages radioélectriques cou- =· 
générales sur la construction des .>:o., "o t\i~ ,:,<:> rants. Ce qu'il convient de sa- ,---.,,r.-c-c:a = 
d exemples de dépannage. 

5 
·0oo valeur de l'ordre de 500.000 et 

arpareils de mesure, suivie ,/00go0 
~"' ,;l'.I ,·oir, c'est s'il s'agit bien d'une 

O.oo0 non d'une 50.000 ou d'une 500 
UNE « SONNETTE » 100.000 Fig. G ohms. _ 

POUR DEPANNEUR ;g~~g~ REALISATION D'UN VOLTMETRE r-,~Bl!I~ -
Tout vieux voltmètre 4 volts 100.000, 200.000 et 500.000. La pil<> A PLUSIEURS SENSIBILITES 

peut servir pour la réalisation de devra e·tre neuve pour cette 11t1·- -- , ·t · · J ·1 L h' Avec le même voltmètre ordi-oo res s1mp e appare, . e sc e- li'sati"on. · o , 1 
d l fi 5 · d' •·1 naire - .. vo ts, il sera possible Ill -ma e a igure m iquc qu 1 On branchera successive111ent d f · lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllr. 

• r11't • 1 t d ttre n e aire des .mesures jusqu'à 800 • aç. simp emen e me e dans l'ordre les résistances lndi- volts. ~ér1e le voltmètre avec une pile La figure 6 donne le schéma de. 
montage de l'instrument de me­
sure. La résistance de 3.600 sera 
réalisie en mettant en série uno 
3.000 et une 600 ohms. 

de 4 volts, cette dernière pou- guées. 'La résista·nce d'un tel voltrr,è. 
vant même être un peu usée. Ayant préalablement collé sur tre est ·en général peu élevée, 

Les deux extrémités libres A et le verre du voltmètre une feuille ,rnssi !es mesures ne seront pas 
B serviront aux essais. de papier, on y notera direde- tr.ès précises. Malgré cela, pouj- le 

ment les valeurs des résistahces depannage, un tél instrument de 
Utilisation de la sonnette correspondant à chaque déviation. mesure donnera satisfaction la Pour la sensibilité 4 volts, on 

se branchera entre A et C • . Soit à déceler un court-circuit On remarquera que tes gradua- plupart du. temps. Pour 40 volts A et D, 400 volts 
A et E, 800 volts A et F, son­
nette A et B, mesure de résis-· 
tances A et B. 

A 
8arnt.s rJ'e.s.sa, Fig. 5 

dan5,· un condensateur fixe par 
exemple._· Il suffira simplement 
de le brancher entre A et B. 

Si l'aiguille dévie il y a court. 
circuit. Si elle reste immobile le 
Condensateur est bon. 

·Pour une résistance on déduira 
gü'il y a coupure si l'aiguille resfe 
ÎI1'l!l10bile. Même chose pour un 

11obinage HF, MF ou BF, haut­
parleur y compris. 

La sonnette peut servir d'ohm­
mètre. A cet effet, on se procu. 
r.era des résistances neuves et 
bien étalonnées des valeurs sui­
van tes : 50, 100, 200, 500, 1.00(), 
2.000, 5.000, 10.000, 50.000, 

A C 

4v 
40V 

40QY 

aoov 
tions seront très serrées du côté 
des fortes valeurs et très !aches. 
du côté des faibles valeurs. 

La figure 6 donne une idée de 
l'aspect de l'échelle obtenue. Une 
te Ile écheile est dite logarithmi• 
que. 

Bien entendu, elle dépend de la 
résistance du voltmètre. 

Remarquer qu'il sera diffic!le 
d'apprécier la différence entre une 
400.000 et une 500.000 ohms, mais 

E 

.c:::, 
<:) 
c:::, 
c:::i q:, 

f 

Pile 
4"! 

Fig. 6 bis 

Supposons que la résistance du 
voltmètre 0-4 volts soit de 400 
ohms. On déduit que le courant 
qui le fait dévier totalement est 
de 10 mA. 

Pour avoir la sensibilité 0--40 
volts, on branchera en série une 
résistance de 3.600 ohms. 

Pour la sensibilité 0--400 volts, 
une résistance de 39.600, ou plus 
simplement 40.000 ohms, sera né-
cessaire. · 

En faisant des mesures de ten­
sion, ne jamais oublier que l'ap-• 
pareil consomme 10 mA pour la , 
totalité de la déviation et pro- _ -, 
portionnellement moins pour une 
déviation plus faible, Travailler 
donc le plus souvent sur la sen­
sibilité la plus élevée, par exem­
ple 0-800. 

En mesurant une tension écran· 
de 100 volts, le voltmètre lui­
même ne consommera que 1,2;, 
mA, ce qui ne faussera pas de 
trop la mesure. 

Bien entendu, pour d'autres ré­
sistances du voltmètre do.nt or 
dispose, il faudra d'autres va~ 
leurs de résistances en série que 
l'on calculera comme nous l'avons 
fait dans notre cas particulier. 

Il .s~f!i~a de sav<?ir quo pour 1~ 
sens1b1hte 0-40, 11 faut 10 fois 
plus de résist:mce totale, donc 10· 
fois moins celle du voltmètre, et' 
pour 0-400, l 00 fois (ici on peut 
négliger celle du voltmètre), pour 
ll- 800, 200 fois. 

QUELQUES PANNES 
Voici clcs cas où l'ap·pareil '-,\ 

donne signe de vie, mais ne pei-,. 
met d'entendre aucune émission. 

Cas N• 6. - Les tensions sont 
correctes partout, on ~obtient un 
« top > en touchant les grilles 

,-------~---------, ad: Je soussigné : 
~• Nom ____________ I 

1 !\dresse ------------- 1 
~ ---------- 1 

1 
(écrire très lisiblement) 1 
désire souscrire un abonnement de (1) 1 
numéros au journal « Le Haut-Parleur». 1 

Inclus un .mandat de •• francs. 1 
( 1) Tarif des abonnements : Signature 1 

1 
1 3 numéros 13 fr, 1 
26 22 » 

1 52 40 » : 

Laanm••-••n••••••m~ 
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des lampes BF, MF et même 
,c changeuse ». 

La panne provient de cette der­
nière qui, étant usée, n'oseilfo 
plus. On la remplacera donc par 
une lampe neuve. 

Il se peut aussi qu'il y ait cou­
pure ou court-circuit dans un des 
éléments du bobinage oscillateur. 

En effet (fig. 7), cel!IJ.i-ci n'a 
aucun ·point à la HT, les électro­
des étant alimentées en dériva­
tion. 

Vérifier donc l'état des conden­
_1Jateurs C et C., des paddings et 
des bobinages et même du con­
tacteur. 

Cas N° 7. - Une panne fré­
quente est le claquage du co11-
densateur d'écran ou de grille­
anode (fig. 8). Il s'agit des con­
densateurs C. ou C,. L'examen 
des tensions décèle ra-pidemen t 
cette panne. 

Cas N° 8. - Toutes tensions 
étant correctes, on ne reçoit au 
cune émission et l'œil magique, 
s'il y en a, ne bouge pas. 

R 

cht1n9euJe 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 
+ 

+ + 

Fig. 7 

c/Jangeu.se · M f' 

1 1 1 1 1' J 1 1 1' 
~IIIM~II p t_· _..,

1
_• -'➔' ' 

1 1 1' 1 1 1 

' f 

Cë 

I 
Fig. 9 

+ 
toutes les tensions correctes et 
rien de coupé. 

Fig, 8 

Cela prouve (après s'être rendu 
compte que tout va bien au pc,int 
de vue des cas précédents), qu'il 
y II quelque chose du côté anti. 
fading. 

dage du fil de connexion. En regardant à l'intérieur de la 
bcîte, on s'aperçoit que le CV ne 
tourne pas, la vis le fixant au dé­
multiplicateur s'étant desserrée, 
Ayant effectué le serrage de cette 
vis, tout remarche. 

En cherchant bien, on voit que 
c'est le trimmer du CV d'oscil­
!ation qui est en court-circuit. Le 
client, malin, y avait touché cr, 
cours d'audition, celle-ci s'amé­
liora jusqu'au moment où une 
position de la lame du trimmer 
l'amena en court-circuit avec la 
masse. Affolement de l'usager, 
croyant avoir détruit son appa­
reil. Pourquoi n'a-t-il pas eu 
l'idée de tourner en sens inverse '! 

On peut aussi trouver les trim­
mers T du secondaire du tran5 .. 
fo MF en court-icircuit (fig. 9) 
dans .Je cas où son autre extré-­
mité serait à la masse. 

Si c'étaient les condensateurs 
de découplage, on entendrait le,; 
émissions. Comme on n'entent! 
rien, c'est qu'il y a court-circuit 
du côté grille. 

On trouve en effet la pince de 
grille en court-circuit avec le blin-

Cas N• 9. - Ce cas est assez 
curieux · : on entend . du souffle 
et des parasites, mais on a beau 
tourner le bouton du cadran, rien 
ne sort du H1:, . 

Cette panne se révèle aussi par 
l'audition d'une seule et unique 
station. quelle que soit la position 
du cadran. 

Max STEPHEN. 

Nouvelles lampes 
Miniature américaines 

pour postes batterie 

Tout à fait adaptée aux nécessités actuelles, 
cette série de 4 lampes batteries se caractérise 
par les données suivanes : 

1° Faible encombrement. La figure 1 se passe 
de tous commentaires ; 

2" Fonctionnement prévu pour 45 volts de ten­
sion plaque maximum et 1,5 volts tension fila­
ment. Très faibles consommations ; 

3° Série comprenant les quatre types suivants: 
pentagrille, penthode a pente variable, penthode• 
diode et penthode finale, donc possibilité d'utill• 
eer ces lampes dans n'importe quel montage, su• 
perhétérodyne,:ou amplification directe. 

VOICI LES CARACTERISTIQUES DE CES 
LAMPES 

1 R5 Pentagrille 
Filament : 1,4 volts, o,~5 ampère. 
Plaque : 45 à 90 volts, 0,7 à 0,8 ml\. 
Ecran : 45 volts, 1,9 à 1,8 mA, 
Grille 3 : O volt. 
Grille 1 : courant : 0,15 mA, 
Capacité d'entrée : 7 µµF, 
Capacité de sortie : 7 µµF, 
Cg1 par rapp. aux autres électrodes: 3,8 uu:=. 

1 S4 Penthode de puissance 
Filament 1,4 volts 0,1 A. 
Plaque 45 volts 0,18 watts. 
Ecran : 45 volts 0,05 watts. 
Grille 1 : - 4.5 volts. 

Cas N• 10. - On trouve encore 

155 Diode penthode 
Filament : 1,4 volts 0,05 A. 
Plaque : 45 volts 1,2 mA, 
Ecran : 45 volts 0,3 mA, 
Grille : o volt. 

mA 
Pente : 0,525-­

V 

1T4 Penthode HF 
Pente variable 

Filament : 1,4 volts 0,05 A, 
Plaque : 45 à 90 volts. 
Ecran : 45 volts. • 
Grille : -10 à O volt, 
Résist. interne : 0,25 à 0,8 Még. 

mA 
Pente : 0,7 à 0,75 --

V 
La figure ci-dessous donne le brochage de 

ces 4 lampes et les connexion,s aux culots vu 
de dessous. 

Pour apprendre 
rapidement 

A URE AU SON 
ou à l'optique 

Réalisez sans tarder, la Table de Manipu­
lation décrite dans notre dernier numéro, qui 
vous sera envoyé contre 1 fr. 25 en timbres. 
Ce petit appareil tient dans la poche, il vous 

permettra de vou5 
exercer et d'acquérir 
rapidement une gran­
de dextérité. 

♦♦♦ 

PRIX =========-i 

des pièces détachées 
de la Table de Manipulation 
DECRITE DANS LE N° 733 DU H. P. 

~if;irubig;~~;: :: : : : :·::::: :: ::::: :: ::: 
Pla~che percée s:,éciale .......... .. 
Buzzer ......................••••.•.. 
1 nverseur .........•...•••••••.••••••• 
Support de lampe ................. . 
Ampoule ................... . ...... .. 
Décolletage, fil, soudure •••••••••••• 

Montage . ................. .. ...... .. 

17.50 
3.95 
5. » 

17.50 
3. » 
1.25 
1.75 
5. » 

55, » 
10. » 

Complet monté ............... , .•.... ~ 
RAD 10 M. J. 

19, rue Claudz-Bernard - PARIS ( 5•) 
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R. M., SECTEUR 125. - Le poste talion, ils doivent, pour obtenir Le lieutenant ANDRÉ ALLÉHAUT 
albanais de Radio-Tiri.na émet la suspension du paiement de la (du Poste Parisien,, est à l'hôpi­
sur 38 m. 22 (7,84 mes), de taxe, faire une déclaration au tal où il a, ou doit subir une 
12 h: 20 à 14 h. 30 et sur 49 m. 33 .bureau de poste de leur nouveau opération. 
(6,08 mes), de 18 h. 20 à 23 h. domicile, en mentionnant l'a- . Le capitaine PIERRE DESCAVES 
C'est sur cette dernière longueur dresse à laquelle le récepteur a est dans un Etat-Major, il vient 
d'onde que vous pouvez enten- été déclaré. d'être affecté au 2• Bureau. 
dre, chaque jour, sauf le diman- ~""""""""""""""""""""""".. Le sapeur _PAUL , RoDET (Cie che, à 22 h. 30, un bulletin d'in-
formation en français; cette Av"1s a' nos lecteurs Radio, 8• génie), vient d'être ad-
émission dure 10 minutes envi- mis à l'hôpital, aux environs de 
ron. Nous nous tenons à la dis- Paris. 

Le serge.nt MICHEL BARRAT (Cie 
ALBERT B., s• GÉNIE, SoMME. - position de nos lecteurs pour Télégraphique 8' génie), est au 

Nous n'indiquons pas, dans nos répondre aux questions qu'ils repos depuis quelques jours, près 
tableaux, les longueurs d'ondes de Paris. 
d t S Ile d l• tt1· nous posent. Ceci· par la voie es pos e a man s ou sov e - Le Q. M. BouLIDARD (de la Li-
gues, car cela est en principe dé- du journal. Pour recevoir une brairie de la Radio), est dans la 
fendu par la censure. Si vous dé-
sirez des renseignements précis, réponse particulière par poste, Marine, dans un port de, la Man-
nous vous les donnerons par let- prière de joindre 2 fr. pour che. 
tre: L'agent technique DEDONNIÈRE 

les civils et 1 fr. pour les mili- est dans une poudrerie, près de 
PIERRE R. B., 22• C.O.A, - Voici taires. Bordeaux. 

les heures des signaux horaires .----------------------------------i 
anglais : 7 h., Big Ben.; 8 h., 
Sig. horaires Greenwich (semai­
ne s•eulement); 9 h., Sig. hor. 
(dimanche); 10 h. 15, Sig. hor. 
Greenwich (semaine seulement); 
13 h., 18 h., 21 h. et minuit, 
Sig. hor. Greenwich. Signal ho­
raire pour les Armées, à 11 h. -
Pour les signaux horaires de la, 
Tour Eiffel, nous allons nous 
renseigner et nous vous les in .. 
diquerons. 

ALBERTO GIMENEZ, MAROC. 
Voici les longueurs d'ondes 
des postes espagnols : Ma-
drid 293 m. 5, 309 m. 5 et 
30 m. 43. - Barcelone : 377 m. 4, 
331 m. 9. Il y a aussi des émet­
teurs moins importants sur : 
410 m. 5 (Séville); 227 m. (Pam­
plune); 238 m. 5 (Valence); 
352 m. 9 (Saragosse), et une quan­
tité d'autres ,sur 204 m. 7, ·201 m. 

~~t 200 m. - En ce qui concerne 
les ondes courtes, -vous avez : sur 
43 m. 69 Cuenca, 41 m. 54 Ma­
laga, et 20 m. 77 une émission 
qui commence aux environs de 
minuit. 

JULIEN MARY, S. P. 106. - De­
puis la guerre, les stations anglai­
ses ont adopté pour toutes leurs 
émissions deux seules longueurs 
d'ondes : 391 m. 1 (767 kcs), et 
449 m. 1 (668 kcs). Depuis quelque 
temps, des programmes spéciaux 
à l'intention des armées, sont 
diffusés, par la radio britannique, 
sur 373 m. 1 (804 kcs.), jusqu'à 
22 heure.s, puis ensuite sur 342m.1 
(877 kcs.). Les programmes pour 
les auditeurs sont désignés sous 
le titre « Home Service », et 
ceux qui ,s'adressent aux militai­
res « For the Forces ». Bien en­
tendu, ces renseignements sont 
susceptibles de modifications. 

ANDRÉ CH., NANCY. - Les mo­
bilisés utilisant un récepteur 
pour eux personnellement doi­
vent payer la taxe, seuls les 
postes utilisés dans des forma­
tiens militaires de la zone des 
armées peuvent être exonérés. 
l\fais ces formations doivent· d'a­
bord faire une déclaration et 
l'accompagner d'une demande 
motivée d'exemption sur papier 
libre revêtue du cachet de l'au­
torité militaire. 

LA RADIO DANS L'ARMEE BELGE. - Les troupes belges de 
tral"smission sont parmi les mieux équipées, Un poste émetteur et ré­
cepteur en usage dans les unités motorisées. Le poste est placé dans le 
side-car et fonctionne pendant que la moto roule. Le courant est fourni 
par la moto au moyen d'une dynamo. - (7,928). 

AU COURS DE· LA GUE,RRE tiE FINLANDE la radio a 'joué un 
rôle important. Voici deux radios de l'armée finlandaise captant un 
message. - (30.526). 

M. R. C., METZ. - Même ré­
ponse que ci-dessus. En ce qui 
concerne le_s évacués ou réfugiés .1 
qui n'utilisent pas leur récep- _ 
teur resté à leur ancienne habi- '----------------------------------~ 

GEORGE LABOUREUR (d,e Nan­
tes), est dans l'Aviation, à Am• 
boise. 

CAROL (des Etablissements 
Schne-ider), est engagé dans un~ 
légion . étrangère, quelque part 
près de la frontière espagnole. 

PAUL Cü!PARGUE est sous-lieu­
tenant au 19' train, il siégt-ait 
ces jours derniers à la Chambre. 

JACQUES BRÉMOND est dans uni, 
Compagnie radio, s• génie, il vient 
d'être nommé sergent. 

LEMOUZY est sergent che.f dans 
la Coloniale, il n'y a pas si long• 
temps, il commandait une sec• 
tion de cantonniers (voyez uti­
lisation des Compéteitces !) 

Le lientenant LANOY (de Lyon), 
autenr de noml,reux ouvrages de 
T.S.F., vient d'être nommé ins­
tructeur dans un Ce.ntre chargé 
de former des radios d'aviation. 

GÉo MoussERON est quelque 
uart dans la capitale, affecté à 
la Défense passive. 

Le sergent chef BoNNANGE est 
dans l'aviation en Bretagne. 

Le maré'chal des Logis HENRI 
MAR.TIN commande une pièce (qui 
n'est pas détachée?, de 75. · 

BÉTOURNÉ est au ministère de 
l'Information, Service Photo et 
Cinéma. 

Il ne tient qu'à vous de complé• 
ter ce bulletin de nouvelles, écri­
vez-nous ... 

A nos abonnés 
mobilisés aux armées 

Sachez que l'abonnement à 
un journal destiné à un militaire 
de la zone des armées, possé­
dant un « Secteur postal », ne 
peut être souscrit que par le 
militaire lui-même, par l'inter­
médiaire de s<1·n vaguemest;(e. 

Un parent, un ami ne peu­
vent souscrire un abonnement 
pour un militaire dont l'adresse 
mentionne un secteur postal. 

Il en est de même pour les 
changements d'adresse. 

Seuls les abonnements sous­
crits pour des militaires dont 
l"adresse ne fait pas mention de 
secteur postal peuvent, comme 
précédemment, être souscrits, 
par quiconque, s<1·it directement 
à nos bureaux, soit par cour­
rier. 

Faites-vous une situation 
dans la radio 

Vous pouvez acquérir une, situa­
tion dans la Radio par des cours 
sur place ou ,par correspondance, 
grâce à la remarquable organisation 
de l'Ecole Centrale de T.S.F.,' dont 
le siège est à'· Paris, 12; rue ~e la 
Lune, et qui envoie gratu.ite'ment 
son « Guide des Carrières ». 

Nouvelle session de cours : Avril 
1940. 
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T el est le titre d'un ouvrage qui 
vient de paraître à la Librairie 
de la Radio. Il sera d'une grande 

utilité aux élèves · ra:diotélégraphistes 
qui désirent apprendre rapidement à 

· lire et à manipuler. 
Voici quelques extraits de ce ma• 

'lUel écrit par Edouard Cliquet (F8ZD) 
spécialiste des ondes courtes. 

s Tous les signaux de l'alphabet Morse doi-
' .vent être parfaitement connus, tous les ca­

l'adères doivent être immédiatement tra­
duits sans aucune hésitation, avant de pas­
ser à l'étude de la lecture au son. 

Celle-ci consiste dans l'opération inverse: 
· èntendre les signaux Morse et les traduire 

instantanément, en notant les lettres ou si­
~es correspond3rnt sur une feuilie de pa­

•·. ruer. Plus tard, 11 ne sera même plus b-esoin 
, 4e transcrire la suite des caractères : un 
-t~xte ~ra~smi_s e~ langage clair pourra être 

,.pompr1s mstmchvement par simple écoute 
·,,~es Tâââ et des Tet ,de la transmission. 

: Pour arriver à ce résultat, un entraîne­
·. ~ent ~éthodique ,est indispensable qui dif­
·. fere smvant que l on doit apprendre la lec­
. ,ture au son, seul ou avec un professeur. 
~, ' ,La mét_hode d'entraînement sans profes-
seur consiste à écouter les émissions radio­

. télégraphiques qu'il est facile de capter sur 
_la. gamme des ondes courtes d'un récepteur 
. toutes ondes. On peut également apprendre 
l-a lecture au son à l'aide des disques spé-
1:~aux donnant des leçons graduées, qui cons­
tituent un professeur inlassable avec lequel 
chacun peut devenir un bon lecteur au son. 

La méthode d'entraînement avec profes­
seur qui manipule un vibreur ou buzzer est 
la plus généralement employée. Il n'est pas 
Indispensable que le professeur connaisse 
déjà parfaitement la lecture au son et la 
manipulation : deux élèves peuvent utili­
ser, entre eux, ce-tte méthode, l'un s'entraî­
nant à la mllnipulation, tandis que l'autre 
lit au son, et inversement. 

",--i LES SIGNAUX MORSE ~ 
A•- J 

■---
s ... 

·B- ■■• K -·- T-
C- ■-• L . -.. u •• -
D- ■ • M-- V••• -
E • N -· W ■--
F .. -. 0 --- X -··-G --· p ■--· Y- ■--
H .... Q-- ■- z--·· , I .. R •- • 

l ·---- a ·-·-
2 ■■--- à D1.1 â ■-- ■-3 ■■■--
4 ■~•·- ch ----5 ••••• 
6 - •• ■• 

ri --■--

7--··· 0 ---■ 
8 ---■■ u ··--9----· ·o ----- DII tri d!Jr/g; -
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"- ~ 

Pace 44 • Le Haut-Parleur • N° 734 

1 

I 
Les débuts en lecture au son son-t parfois 

difficiles et même rébarbatifs. Il ne faut 
pas se décourager, ne pas abandonner l'en­
traînement, mais le poursuivre, au con­
traire, de façon prolongée et intensive. Avec 
méthode et constance, ·chacun peut faire des 
progrès très sensihles, arriver sûrement à 
devenir un bon lecteur au son et ·passer 
brillamment des examens. 

r7 CO PARAÏSON M DES SÎGNAUX I' 
E • 1 - T 

l "" -- M 
s ••• --- 0 

H •••• ----- CH 
5 ...... " -----ZÉRO 
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V . . . - -... B 
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G ---· ·-- w 
J ·--- ---· 0 
Q 
--■- -■--

y 
2 --·· ··-- ü 

K -·-
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·-· R 

p ·--· -··- X .. ~ 

Méthode d'apprentissage sans professeur 
l\fême en l'absence de professeur, il est 

possible d'apprendre la lecture au son, mais, 
il est vrai, de façon moins rapide. 

L'élève doit posséder sinon un récepteur 
spécial pour onôes coul'tes, du moins un r-é­
cepteur toutes ondes, assez sensible sur la 
gamme des ondes courtes. S'il possède un 
récepteur spédal (détectrice à réaction ou 
super spécial de trafic), il pourra recevoir 
les nombreuses émissions télégraphiques en 
ondes entretenues pures. Avec un récepteur 
ordinaire toute·s ondes, seules les émissions 
en ondes entrttenues modulées peuvent être 
captées. 

1 ° - Choisir le réglage d'une station puis­
sante e-t l'écouter si possible au casque. Cèr­
taines émissions sont transmises à certains 
moments avec une vitesse réduite; d'autres 
consistent en signaux de réglages, une série 
de V suivis du mot DE et de l'indicatif de 
Ja station appelante. Enfin, d'autres eQcore 
,sont des appels : l'inidicatif de la station 
appelée répété plusieurs fois, le mot DE et 
l'indicatif de la station appelante. 

2° - Ecouter cette -émission et s'attacher 
à reconnaître mentalement au cours de la 
transmission les ,points et les traits. Géné­
ralement, ceux-ci sont to-ujours bien caden­
cés, car il s'agit, la plupart du temps, de 
transmission automatique. 

3° - Au cours d'une émission, chercher 
à reconnaître d'abord une lettre, le A par 
exemple, puis le B, etc ... Suivre pour cela le 
rythme des signaux et " guetter» chaque 
fois que le Tet Tdââ, le Tilâd Tet Tet Tet, 
etc., est transmis, afin d'identifier la lettre. 

4° - Chercher à identifler ainsi successi­
vement toutes les lettres de l'alphabet et 
les chiffres1. chaque fois qu'ils se présentent. 
Puis rechercher dans le texte transmis, deux 
lettres, celles qui se correspondent par 
exemple ,dans le tableau de comparaison. 
Continuer l'exercke jusqu'à le faire sans 
erreur; ne pas passer aux lettres suivantes 
si l'on n'est pas sûr de reconnaître parfai­
tement les premières. 

Le contrôle du professeur n'existe pas 

Les Emissions de !'Expédition Byrd 
L'expédition l!lyrd au Pôle Sud possède 3 po•· 

tes amateurs de 500 watts chacun : 
KC4USA (base ouest), 7.075 mc/s (42 m. 38); 
KC4USB (hase est), 14.150 mc/s (21 m. 2Q); 
KC4USC (sur le « Croiseur des Neiges ») 

28.300 mc/s (10 m. 60). 
La base ouest a deux émetteurs de QQ0 watts 

et un sde 125 watts, Lettres d'appel : KRTK, 
La base est a un émetteur de 500 watts et un 

de 125 watts, Lettres d'appel : KRTC. 
Le « Croiseur des Neiges un émetteur de 125 

watts. Lettres d'appel KRTA, 
En plus dea émetteurs de 125 watb ln1tal16s 

dans chacun des avions « Condor » qui ac:c:om· 
pagnent l'expEdltlon, Il y aura 25 émetteur& por· 
tatlfs. d'une puissance de 30 watts. 

On pense que les émetteurs KC4USA et KRTK 
du camp ouest pourront commençer leul"S 
transmissions à partir du 1er mar■ 1940. 

I'" Série BANT AM ou G T ~:::· 

6 Al GT IOTOII CKUIUSI Il 1111111<1 
6 K7 GT lltltODI a UITI UIIUU 
6 J7. GT ,u,ooa .A ,un flU-

6 Hl GT --NIIONl1WIGl--
2, L6 GT "ITOU 11u11 
25 26 GT u,11 ""uu 

·2• S6ries NORMALES G 
et MG -~ ............. , ...... .. 

6 M7 ,11,111 •••11t1CUIIH, 
l■ llltlll.l · 

6HIIUODION_A_ --Tl • M6 PU10tf ' ,..,. 11111 · 

.6 IC7, 6 Y6. 6 ·01, 6 Il, etc; .• 

./,$1,fWQ EUROPÉEnnrs dl~ 
tu, 1183, ECti 3, IS 450, •o 4010, ·"'· ..• 

' .Dore1 "enre1,o.i' .,, .,(hon•,llc,'1, ,u, ,/,,.,.,,.,nde 
VISSfAUll p~8, QUAI PlflUIE SCIZE. l'l'ON' P.our PAl!IS I03, RIIE' U,fAYffTf 

da11s çette méthode; elle doit donc être ip­
pliquée très consciencieusement po\lr i;lon­
ner des résultats. 

Lire la ~uite dans le livre : Apprenez à 
lire au son, en vente à la Librairie de· lo. . 
Radio. 


